
ITALIK,
AUTRICHE,

TURQUIE
Alors que, sur le plan militaire,

la bataille de la boucle du Dniepr
se termine par une nette déroute des

f orces  du maréchal von Manstein,
aissant le Reich plus inquiet encore

des perspectives de l 'hiver, alors
que, sur ce même p lan, 'lés ailes an-
glo-saxonnes reprennent les bombar-
dements massifs des centres nerveux
allemands, les événements politi ques
ne chôment pas non p lus et donnent
l'impression d' une accélération dont
il pourrait résulter du nouveau pour
un avenir prochain.

* * *
L'accord de Moscou prévoit la

* démocratisation » de l 'Italie pour
l'après-guerre. Mais il semble qu'il
existe dans la pén insule des gens
prêts à devancer les vœux des Alliés.
On parle beaucoup de l'éventuelle
abdication du roi Victor-Emmanuel,
ces temps-ci. Le malaise autour de
la personàe du souverain, qui date,
au reste , déjà du 25 juillet , s'est pré-
cisé cette dernière semaine en rai-
son de l'activité politique, dans la
partie de l 'Italie occupée par les
Alliés, de personnalités comme le
p hilosophe Benedetto Croce et le
comte S forza , rentré d'Amérique
après dix-sept ans d' exil , dont cer-
tains milieux, à tort ou à raison,
estiment qu'elles devraient parti-
ciper aux responsabilités gouverne-
mentales.

En quittant Rome, au lendemain
de l'armistice, le maréchal Badog lio
a laissé en ¦ panne dans la capitale
certains membres de son cabinet.
Dans son nouveau lieu de résidence,
il a cherché à réorganiser celui-ci
et il s'est adjoint notamment la col-
laboration p lus étroite des généraux
Ambrosio et Roatta , pour la raison,
a-t-il dit, que les préoccupations mi-
litaires primaient les soucis politi-
ques. Mais cela n'a pas été du goût
de quelques cercles italiens et , il
f au t  le dire aussi, de certains orga-
nes anglo-saxons qui estiment que
l'heure est " venue d'associer au gou-
vernement des éléments résolument
antifascistes.

Le maréchal Badog lio semblait as-
sez décidé à céder à ces sollicita-
tions et à fa i re  précisément appel à
un Croce ou à un Sforza.  Mais ceux-
ci, appuy és par les « anciens partis »
ressuscites de leurs cendres, ont mis
le veto à une participation au gou-
vernement tant que le souverain ac-
tuel continuerait à régner. Ils esti-
ment, en e f f e t , que le roi Victor-
Emmanuel III  s'est trop compromis
naguère avec le f a s cisme pour mé-
riter leur confiance , et leur veto
s'étend même au prince Humbert,
héritier de la couronne. Le philoso-
p he Croce accepterait de voir ré-
gner, avec un conseil de la couronne ,
le petit prince de Naples, f i l s  du
prince du Piémont, tandis que le
comte Sforza , bien que porteur du
collier de l'Annonciade, et par là
cousin du roi , a f f i c h e  des sentiments
républicains et se montre hostile à
la monarchie.

Le vieux souverain cédera-t-il à
la pression exercée sur lui ? On ne
voit pas , en tout cas , ce que l'Italie
gagnerait à se priver de la dynastie
qui a fa i t , dans les temps modernes,
son unité nationale. Mais on voit,
tout au contraire, que des dissen-
sions accrues 'pourraient résulter de
l'instauration d' une républi que ita-
lienne. Cela d'autan t plus que , dans
ce domaine, la place est déjà prise.
Le fascisme, en e f f e t , de l'autre côté
du Volturne, s'a f f i r m e  de plus en
plus républicain. Et il donne à cet
égard un spectacle de divisions bien
signif icati f .

Le « rfuce » multip lie les excom-
munications majeures à l' adresse de
ses anciens compagnons. Il vient de
faire  arrêter son p ropre gendre , le
comte Ciano , après une dramatique
entrevue à Vérone. Et , décidant de
les traduire devant un tribunal d'ex-
ception révolutionnaire, il menace
de fa ire  fus i l l e r  tous les membres
du parti fascis te  qui le trahirent lors
de la fameuse séance du Grand Con-
seil du 25 juillet dernier. En vérité,
à cause de la guerre, mais fau te
d' unité politi que dnssi , l 'Italie est en
plein gâchis...

* *
Une autre décision de la confé-

rence de Moscou continue à fa ire
couler beaucoup d'encre : celle qui
a trait à la restauration de l 'Autri-
che d' après-guerre. Depuis /'« An-
schluss », comme nous l'avons déjà
noté , il n'avait jama is été question
dans un texte o f f i c i e l  de ressusciter
l'indépendance autrichienne. Certes,
on savait qu 'existaient, aux Etats-
Unis , deux groupes d 'émigrés de ce
pays , d'ailleurs hostiles l' un à l'au-
tre , le premier étant celui de l'ar-
chiduc Otto et le second celui des
anciens « rouges » viennois. Mais
jamais, jusqu 'à présent, les Alliés
n'avaient montré envers ces tendan-
ces séparatistes un intérêt semblable
à celui qu 'ils manifestaient pour tous
les autres peup les occupés,

On cherche à deviner aujourd'hui
les mot i f s  qu 'ils ont eus de modif ier ,
à Moscou , leur attitude. Ont-ils ob-
tenu des indices selon lesquels les
Autrichiens seraient prêts à se ré-

volter contre leurs maîtres nazis? Le
dernier raid e f f e c tué  sur Wiener-
Neustadt le feruit  peut-être suppo-
ser. Mais on doit estimer aussi qu'ils
ont des vues politiques p lus loin-
taines sur une réorganisation néces-
saire des , peup les danubiens dans
te sens d' une fédération. On assure
notamment que M. Benès, qui f u t¦ naguère l'auteur du mot fameux :
« L'Anschluss p lutôt que les Habs-
bourg », lequel ne f i t  guère honneur
à sa perspicacité , 'a fa i t  aujourd'hui
amende honorable et a joué un rôle
duns la récente décision de Moscou.

Reste à savoir cependan t quelle
est la nouvelle Autriche qu'on en-
tend mettre sur pied ? Conçue selon
les mêmes principes qui furent  à la
base des traités de 1919, l'Autriche
fu ture , assurément, ne serait guère
plus viable qu'elle ne l' a été durant
l'entre-deux guerres. Et l'on doit
rappeler ici les sages remarques que
formulait Jacques Bainville à son
sujet. Pour nous, Suisses, la résolu-
tion des interlocuteurs de Moscou
a aussi une certaine importance.
L' « Anschluss » avait été , en mars
1938 , le premier acte unilatéral qui
détruisit la conception d'équilibre
européen telle que nous la connais-
sions autour de nos frontières depuis
un siècle et quart, équilibre de qua-
tre grandes puissances qui était
complet et présentait pour nous une
évidente garantie.

Cette brève revue des derniers
événements politiques ne serait pas
complète si nous ne mentionnions
pas qu'il f a u t  attacher, à notre sens,
une grande importance aux conver-
sations qui commencent à se dérou-
ler au Caire entre M.  Eden, revenant
de Moscou, M. Menemencioglou, mi-
nistre des af fa ires  étrangères de Tur-
quie , et sir Knatchbull Hug hesson,
ambassadeur de Londres à Ankara.

Selon certaines informations, il
ne s'agirait de rien de moins que de
l' entrée eh guerre " prochaine de la
Turquie aux côtés des Alliés. Celle
puissance qui, comme le Portugal,
ne considère la neutralité que sous
une fo rme  occasionnelle, jugerait le
moment venu de passer à l'action
pour mieux garantir, dans l'avenir,
ses droits sur les Détroits. Certes, on
a f f i r m e qu'à Moscou l 'U.R.S.S. a
donné des assurances à ses alliés à
ce sujet. Mais Ankara pourrait f o r t
bien estimer que ces assurances se-
ront p lus fortes encore si, par une:
intervention avantageuse dans le
confl i t , la Turquie sait s'a f f i r m e r  au
moment opportun. René BRAICHET.

On se demande à Londres
si l'entrée en guerre de la Turquie

n'est pas imminente

L'opinion dans la capitale britannique
avant la conférence du Caire

Le f ai t  que des p ersonnalités poli tiques et militaires de premier
plan prendront part aux entreti ens est interprété comme l'indice

que des décisions de grande importance seront prises

De notre correspondant de Londres,
par radiogramme :

Le sujet principal des conversations
du jour est formé par la conférence

^anglo-turco-américaine du Caire , qui
devrait commencer vendredi matin,
après l'arrivée de M. Eden . On ignore
encore, à l 'heure qu'il est, si le secré-
taire d'Etat américain Cordell Hull
prend ra part aux entretiens. On sait
que M. Hull a quitté Moscou hier soir
en compagnie de M. Eden. Si les Etats-
Unis ne devaient pas être représentés
pa r leur ministre des a f fa i res  extérieu-
res, qu'une seconde conférence venant
sitôt après celle de Moscou pourrait
trop éprouver étant donné son grand
âge, ils le seraient sans doute par leur
ambassadeur à Ankara , M. Sleinhardt.

Une rencontre
d'une très grande portée

Quoi qu 'il en soit , le nom, des parti-
cipants permet de conclure qu 'il s'agira
d' une rencontre d' une très grande por-
tée. Primitivement, on ne prévoyait que
des entretiens plus ou moins o f f ic ieux
entre les ministres des af fa i res  étran-
gères de Turquie et de Grande-Breta-
gne. On pensait tout d'abord que M.
Eden , f idèle  aux engagements pris par
la Grande-Bretagne à l 'égard de la
Turquie, aurait à entretenir son col-
lègue Menemencioglou des répercussion s
que pourraient avoir les décisions pri-
ses à Moscou sur les Balkans et le
Proche-Orient 'en général et sur la Tur-
quie en particul ier.

Cependant , on a de plus en plus l'im-
press ion que la conférence du Caire
p oursuit un tout autre but , et cette im-
p ression est renfo rcée par l'informa-
tion non encore confirmée jusqu 'ici el
selon laquelle le chef de l'état-major
général turc se trouverait en compa-
gn ie de M. Menemencioglou. Quelques
journ aux britanniques vont même si
loin sous ce rapport qu 'ils n'hésitent
pa s à prédire l'entrée en guerre immi-
nente de la Turquie, se référant en cela
aux nombreuses déclarations faites par

des hommes politiques turcs qui ont
souligné à maintes reprises, ces der-
niers temps, dans la p resse ou orale-
ment, que leur pays n'hésiterait pas à
sauter le pas.

Particulièrement intéressant sous ce
rapport f u t  le discours du président
Inonu devant l 'Assemblée nationale,
dans lequel il ne cachait pas que la
Turquie n'hésiterait pas à entrer en
guerre aux côtés des Alliés si elle pou-
vait pa r là exprime r son véritable sen-
timeht dans l'intérêt de l'humanité.
Cette déclaration revêt aujour d 'hui une
port ée d' autant plus grande qu'il est
désormais établi que le premier mi-
nistre turc savait à ce moment qu 'une
rencontre au Caire était imminente.

L'exemple dn Portugal
D'autres journaux rappellent à nou-

veau les récentes tracta tions avec le
Portugal et l'avis maintes fo i s  exprimé
à l'époque que l'accord au suj-t de la
cession militaire des Açores pourrait
constituer un précédent qui serait éven-
tuellement appliqué d la Turquie.

De toute façon , il parait certain que
la question des Dardanelles a été ré-
glée définitivement d Moscou. Que ce
probl ème ait été réglé à l' entière sa-
tisfaction des Turcs, cela ressort des
réactions d'Ankara après la déclaration
de Moscou. Alors qu 'auparavant un
certain malaise régnait à l' endroit du
poin t de vue russe sur la question dés
Dardanelles, le ton de la presse turque
laisse aujourd'hui clairement entrevoir
qu'une détente est intervenue dans ce
domaine.

Moscou publie un impressionnant bilan
après quatre mois d'offensive soviétique

ATMOSPHÈRE DE VICTOIRE DANS LA CAPITALE RUSSE

-L?armée rouge, qui a reconquis un territoire de 350,000 kilomètres carrés, aurait mis hors de combat
2,700,000 soldats allemands - On souligne, d'autre part, que la Wehrmacht est toujours aussi menacée près
de Krivoï-Rog et que les troupes germano-roumaines se trouvent, en Crimée, dans une situation désespérée

MOSCOU, 5 (Reuter). — On an-
nonce officiellement que 350,000

^ 
ki-

lomètres carrés de territoire soviéti-
que ont été libérés en quatre mois
de campagne d'été et d'automne. Sur
un front de près de 2000 km., l'armée
rouge a avancé de 290 à 432 km. et
a libéré 38,000 localités, dont 162
villes.

Les pertes allemandes se sont éle-
vées à 900,000 tués et 98,000 prison-
niers, plus de la moitié d'entre eux
blessés ; 144 divisions, dont 28 de
chars motorisés, ont été mises en dé-
route. / .

Au total , le nombre des Allemands
tués, blessés ou faits prisonniers en
quatre mois s'élève à 2,700,000 hom-
mes.

Après avoir insisté sur l'impor-
tance économique des territoires re-
conquis par les Soviets , la déclara-
tion officielle russe donne les chif-
fres suivants sur les pertes infligées
à la Wehrmacht en quatre mois
d'offensive :

9900 avions, 15,000 chars (dont 800
Tigre et Panthère), 890 autos blin-
dées, 13,000 canons de tous calibres,
environ 13,000 mortiers, plus de
50,000 mitrailleuses, 60,500 camions,
2500 motocyclettes, 900 tracteurs,
13,000 fourgons d'approvisionne-
ments, w
. Le butin tombé aux mains des ar-

mées rouges comprend entre autres
289 avions, 2300 chars (dont 204 Ti-
gre et Panthère), 6800 canons, 2446
mitrailleuses, plus de 450,000 fusils
et fusils-mitrailleurs. j

Les Russes ont conquis
des positrons stratégiques
extrêmement importantes

MOSCOU, 4 (Exchange). — La pous-
sée russe vers l'embouchure du Dniepr
a sensiblement modifié , en faveur des
Russes, la situation stratégique géné-
rale au cours de ces dernières semaines.
Les milliers de kilomètres carrés qui
ont été repris au cours de l'avance-
éclair de Talboukhine — 250 km. en
douze jours — représentent des posi-
tions stratégiques , d'une énorme impor-
tance pour la suite des opérations. Une
foi» de plus, le haut commandement
de Moscou a réussi à contrarier les in-

tentions allemandes visant au raccour-
cissement du front et à allonger la
ligne de front de 200 km. environ. De
cette façon , l'O.K.W. est contraint
d'amener de nouvelles réserves, afin de
pouvoir tenir le front élargi.

La situation critique
des Allemands

à Krivoï-Rog et en Crimée
Dans la boucle du Dniepr également,

la situation s'est développée favorable-
ment cour les Russes. Sans doute ne
contestera-t-on pas que grâce à sa con-
tre-attaque près de Krivoï-Rog, Man-
stein ait obtenu certains succès tacti-
ques, d'ailleurs en sacrifiant de gran-
des masses de matériel et d'hommes.
Mais à ce succès tactique fait pendant
une lourde perte stratégique, car au
lieu de procéder à une retraite géné-

I>a situation
sur le Dniepr inférieur

Légende : 1. Le iront le 3 novembre
1943. — 2. Chemin de fer. Les flèches
noires montrent la direction de
l'avance soviétique ; les flèches blan-
ches montrent la direction des contre-

attaques allemandes.

raie et de laisser les Russes porter un
coup dans le vide. Manstein a amené
et sacrifié de nouvelles réserves qui
lui manqueront ailleurs. La résistance
acharnée opposée près de Krivoï-Rog
n'a pas amélioré le sort dangereux des
troupes allemandes dans la boucle du
Dniepr, mais n'a fait que de le diffé-
rer, et l'armée Manstein reste toudours
menacée d'une défaite décisive.

En ce qui concerne la situation en
Crimée, il est hors de doute que les
troupes de l'Axe qui s'y trouvent en-
core soient coincées. U y a tout lieu
de croire que les Russes, après avoir
mis en position les forces nécessaires,
lanceront une attaque concentrique
contre la presqu'île, soit depuis l'est
(par le détroit de Kertch), le nord-est
(par-dessus l'île Tchongar) ou le nord-
ouest par l'isthme de Perekop. La Cri-
mée a environ la même surface que la
Sicile et les troupes de la garnison
germano-roumaine ne devraient plus
guère être en état de tenir encore long-
temps contre ce triple assaut, renforcé
encore par l'activité des partisans à
l'intérieur.

Les Russes
à 5 km. de Kherson

MOSCOU, 4 (Reuter). — Le commu-
niqué soviétique de jeudi annonce que
les Russes ont pris la ville d'Aleskhi,
à 5 km. de Kherson.

Comment Berlin définît
la situation

BERLIN, 4. — Le Bureau internatio-
nal d'informations rapporte ce qui suit
au sujet des combats qui se déroulent
dans le sud du front oriental :

Les opérations allemandes, au, nord
de Krivoï-Rog ont conduit à une ré-
partition des tâches en ce sens que des
formations de nettoyage opèrent main-
tenant derrière les lignes allemandes
avancées en direction de l'est et du
nord-est. Durant la journée de mercredi
des groupes de soldats russes, qui
avalent été coupés et disséminés, ont
été anéantis ou faite prisonniers. Les
troupes allemandes du front ont re-
poussé dans ce secteur de nouvelles et
violentes attaques russes.

Dans la région du Dniepr, les com-
bats ont diminué d'intensité, au sud-
est de Kiev. Au nord de cette ville,
par contre, les combats sont devenus
plus violents à la suite d'attaques mas-
sives lancées par plusieurs divisions
d'infanterie russes. Des combats aux

péripéties changeantes se sont dérou.
lés à la limite et dans la région de-
forêts de ce secteur. Mercredi après-
midi plusieurs petites brèches ont été
nettoyées par l'entrée en action de
nouvelles formations allemandes.

La seconde bataille du Dniepr
a commencé

MOSCOU. 5 (Reuter). — L'offensive
soviétique est entrée dans nne nouvel-
le phase. La seconde bataille du Dniepr
a commencé.

Pendant que les forces du général
Talboukhine franchissent les dernier*
kilomètres qui les séparent de Kher-
son. aux bouches du Dniepr, les ca-
nons russes, sur plus de 150 km. du
cours du fleuve, de chaque côté de la
tête de pont de Nikopol. ont commencé
de bombarder les positions allemande»
sur l'autre rive à l'intérieur de la bou-
cle du Dniepr. Cette préparation d'ar-
tillerie peut être le prélude d'une nou-
velle poussée susceptible de parachever
la déroute de l'armée von Manstein et
l'isolement de la garnison allemande
de Crimée, tout en prenant au piège
les divisions du Reich qui tiennent en-
core à l'est, de Krivoï-Rog.

Les restes de l'armée von Manstein.
qui luttent pour franchir le fleuve et
atteindre Nikopol, dans de dnrs com-
bats d'arrlère-garde, courent le risque
de se heurter aux troupes du général
Konev qui sont à une trentaine de kl*
lomètres de cette ville, sur l'autre ri-
ve du fleuve. La poussée du général
Konev. a acquis depuis 24 heures une
vitesse considérable et menace mainte-
nant la vole ferrée Nikopol-Anostolo*
vo, la seule par laquelle les Allemands
do la partie inférieure du Dniepr tien-
vent atteindre Nikolaev et s'échapper
vers l'ouest. Cette ligne est déjà l'objet
de violentes attaques aériennes russes.

La ville de Dusseldorf
a subi une attaque dévastatrice

des escadrilles anglaises

L'offensive aérienne contre l'Allemagne
atteint un nouveau paroxysme

Cette attaque constitue, avec le raid américain de mercredi contre
Wilhelmshaien, un nouveau record des ailes alliées, en ce qui

concerne le poids des bombes jetées sur le Reich
G.Q. DE LA R.A.F., 4 (Exchange).

— Dusseldorf , qui a été l'objet, au
cours de la nuit de mercredi à jeudi,
d'un bombardement massif des esca-
drilles de la R.A.F., est encore la
proie des flammes, ainsi que des
avions de reconnaissance Mosquito
viennent de le constater. •

Plusieurs centaines de bombardiers
lourds ont attaqué, durant quarante
minutes, les quartiers industriels de
Dusseldorf , ainsi que quelques acié-
ries situées aux alentours de la ville
et les installations du port fluvial.
Les chasseurs nocturnes allemands
ont fait des efforts désespérés pour
chasser les bombardiers alliés de la
périphérie de la ville, mais ne par-
vinrent pas à percer la dense con-
centration des escadrilles britanni-
ques.

La confusion était grande du côté
allemand, en particulier parce que,
simultanément, d'autres escadrilles
opéraient au-dessus de Cologne, de
sorte que les escadrilles de chasse
devaient diviser leurs forces. Trois
escadrilles de Mosquito ont survolé
en tous sens la Rhénanie et la région
de la Ruhr , de sorte que, dans toutes
les villes de cette grande étendue, la
défense antiaérienne dut entrer en
action en éparpillant ses forces et en
brûlant plusieurs millions de projec-
tiles de toutes catégories.

_ Selon les rapports préliminaires,
cinq chasseurs nocturnes allemands
ont été abattus. La R.A.F., de son
côté, a perdu dix-neuf bombardiers.

4000 tonnes de bombes
en douze heures

D'UNE BASE AÉRIENNE BRITAN-
NIQUE. 4 (Reuter) . — Les avions al-
liés ont lâché 4000 tonnes de bombes
sur l'Allemagne en douze, heures, plus
de 2000 tonnes lâchées par la R.A.F.
sur Dusseldorf dans la nuit de mercre-
di à jeudi et le reste par les bombar-
diers américains sur Wilhelmshafen,
mercredi. Ceci représente le plus gros
poids de bombes qui ait jamais été lan-
cé sur l'Allemagne et les territoires
occupés au cours d'opérations diurnes
et nocturnes.

L'attaque
contre Wilhelmshaf en

n été le plus grand raid
de l 'histoire

WASHINGTON. 4 (U. P.) — Le se-
crétaire à la guerre, M. Stlmson, a dé-
claré que plus de 1000 avions ont pris
Part aux opérations aériennes qui ont
été déclenchées mercredi par les esca-
drilles yankees contre Wilhelmshafen
et les aérodromes allemands en Europe
occidentale. II s'agissait des plus
grandes opérations aériennes diurnes
de toute l'histoire militaire du monde.

Les dégâts sont élevés
Du communiqué allemand :
Des formations aériennes ennemies

ont attaqué mercredi la région de la
baie allemande, notamment la ville de
Wilhelmshafen, et la nuit dernière
des villes de l'ouest du Reich. Il y eut
des pertes parmi la population et des
dégâts surtout h Dusseldorf. La cathé-
drale de Cologne a été gravement at-
teinte.

DES URNES
AU PARLEMENT

sPtopoà d'un àceptiquej *

Après avoir glissé mon bulletin dan*
l'urne, ce solennel récep tacle de la vo-
lonté populaire gardé par deux gendar-
mes, je  marchais au hasard d'un pat
dépourv u de toute hâte, avec le *f*"**
ment lénifiant du devoir accompli. Mai *
la rêverie, cette indispensable compagne
de toute promenade dominicale, m ame-
na à me demander avec insistance po«r«
guoi j' avais voté pour tels candidat»
et non pas pour tels autres. Et, fran *
chement, maintenant que c'était fait , je
ne comprenais plus guère les raison*
de mon choix. Certes, j' avais tout heii
de croire que les personna ges dont
j' avais confié les noms au secret «H
bureau de dépouillement étaient réelle-
ment d'excellents citoyens qui se dém
penseraient sans compter pour notre
bien à tous, mais les autres étaient
sans doute animés d'une pareille quan-
tité de bonnes intentions. „

J' allais ainsi, livré à ma perplexités
quand je  rencontrai l'ami Julot à qui j»
demandai quels motifs avaient dicté
son choix.

— Dans ma famille, on a toujours vo*
té telle liste, répondit-il, alors, tu com-
prends, pourquoi changer î

— Evidemment.
Le hasard de ma promenade me f i t

encore rencontrer d'autres amis. Je leur
po sai la même question. L 'un voulait
que < ça change » ; il avait donc voté
telle liste. Le second était lié d'amitié
avec deux candidats qu'il avait cumu-
lés. Un autre détestait tel groupement
politiq ue et ce sentiment avait déter-
mine son suf f rage .

Sans être plus avancé qu'auparavant,
je jug eai pourtant alors que mon en.
quête était suffisante. Mais la lumière
sembla se faire dans mon esprit lorsque
j' ouvris un journal et que je commen-
çai la lecture des paroles que M. Chur-
chill venait de prononcer aux Com-
munes : i La logique est un guide de
pe u de valeur, comparé à la coutume. »
Dans son discours, l'homme d'Etat par-
lait précisément du parlement anglais
et de ceux d'autres pays. Il a f f i rmai t
qu 'à Londres, les débats parlementaire»
devaient avoir lieu dans une salle
oblongue :

«f.o Chambre demi-circula ire, disait-il,
qui p laît à tous les théoriciens politi-
ques, permet à tout individu ou à tout
group e de se mouvoir autour du centre
adoptant les d i f férentes  nuances du ro-
se, selon les changements du temps. >

Plus loin, le ministre soutenait que
la Chambre devait être légèrement trop
peti te pour contenir tous les députés :

« Si la Chambre est suff isamment
grande pour contenir tous les membres,
les neuf dixièmes des débats se dérou-
leront dans une atmosphère dépriman-
te, la Chambre étant vide ou presqv M
à moitié vide ; une petite Chambre estindispensable. »

Ah ! c'est comme ça que ça se passe
dans les parlements tels que celui où
nous venons d'envoyer nos députés, medis-je avec indignation. Car je n'ai ja-
mais mis les pi eds dans aucun pa rle-
ment du monde... Mais mes inquiétu-des se calmèrent lorsque je me souvins
que la Suisse est la patrie des gens
honnêtes et sérieux. A Berne, il ne s*.passe sûremen t rien de tel. BIB

ABONNEMENTS
lan 6 mets 3 mou i mois

SUISSE, franco domicile. . 22.— I I .— 5.50 1 .90
ETRANGER t Même» prix qu 'en Suisse dom U plupart de»
pays d'Europe ot anx Etats-Uni» , à condition de «ouicrire à U
poste do domicile de l'abonné. Pour lei antres pays, les prix

varient et notre bureau renseignera les intéresiés
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

AlNNOlNCbi - Bureau : 1, rue du Temple-Net/

15 X c f e  millimètre, min. 4 (r. Petites annonces locales 11 c U
mm., mm. I far. 20. Avis tardih et urgent» 35, 47 et 58 c. —
Réclames 58 c, locale» 35 c. — Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour le* annonces de provenance extra-cantonale, s'adresser
aux Annonces Suisses S. A., agence de publicité. Génère*

Lausanne et succursales dan» toute la Suisse

LIRE EN DERNIÈRES DÉPÊCHES

Les Alliés occupent Isernla
important centre cfe communications
en Italie méridionale
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Chacun connaît PKZ, chacun sait que les vêtements
PKZ ont ce ..quelque chose" dans la beauté, dans l'élé-
gance et dans la coupe qui les distingue si avantageuse-
ment d'un vêtement courant. *
Allez donc voir maintenant les vitrines PKZ. D'un goût

j sûr dans les nuances et les dessins, d'un style exem-
i plaire dans la coupe et d'une qualité Irréprochable dans

le fini . . . telle est la production PKZ pour l'hiver 19431

Costumes et Manteaux PKZ frs. 120.- 130.- à 260.- /

.

PKZ A NEUCHATEL, RUE DU SEYON 2

HOTEL SUISSE
SCHWEIZERHOF
Spécialités du samedi
soir et du dimanche soir:

PICCATA MILANAISE
TOURNEDOS
GRILL- MAISON
FILETS DE
PERCHE MEUNIÈRE
FONDUE
NEUCHATELOISE
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publie cette semaine
La chronique d'Ed. Bauer :

NOUVEAUX ET FOUDROYANTS PROGRÈS
DE L'ARMÉE RUSSE

LE REICH EN PROIE A LA «PSYCHOSE DE NOVEMBRE»
C'EST AINSI QUE L'ON VIT ET QUE L'ON COMBAT

EN YOUGOSLAVIE
LES SUCCÈS DE LA CONFÉRENCE DE MOSCOU

Une nouvelle : TEMPORA MUTANTUR...
par Jacques Berthoud

Une chronique : DEUX NUITS DE NOVEMBRE
par Pierre Thèvenaz

Une fantaisie : LE RHUME, par Olive"

Une page des spectacles et des arts t
BEAUTÉ DE LA MACHINE, par François Fosca

VISITE A MARIE -LOUISE, par G. Duplain
LE PEINTRE A.-F. DUPLAIN, par P. Vidoudez

LES ÉCHOS ROMANDS - LES SPORTS DE LA SEMAINE
LA PAGE DE LA FEMME

LES DISTRACTIONS DE « CURIEUX >
25 c. le numéro

I' . Un an Fs. 8.50 Six mois W. 1.50 —H1 
J Trois moto Fr. -.59 ==*

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Engagement d'apprentis de gare
Les C. F. F. engageront au printemps 1944 un

certain nombre d'apprentis pour le service de
BUREAU des gares. Les candidats doivent s'an-
noncer avant le 8 novembre 1943. Pour tous ren-
seignements, consulter la feuille officielle des
chemins de fer dans les gares.

C'est très bien d'acheter un
potager à gaz de bois

mais demandez tous les renseignements et prix &

P. Matthey-Doret Poudrières 23
NEUCHATEL, tél. 5 34 87, pour

BRESPA et ECHO
Les potagers à GAZ DE BOIS de qualité

------ Hi_Ma^i^MM«^H^H_N___M____________BM-l

Soudure autogène - Soudo-brasure
Réparations, rechargement de toutes pièces méca-
niques en acier, fer, fonte, aluminium, métaux
cuivreux, etc. — Construction en tube acier

de remorques, meubles, etc
J.-F. Matthey, Sablons 49 (sons Villamont)

Trouvé

un portemonnaie
sur la montagne (Mont-
d'Amln). Le réclamer, sur
désignation, à M. Paul
Guyot, rue de la Paix 41,
la Chaux-de-Fonds.

DR BRANDT
MÉDECIN - DENTISTE

a ouvert son
cabinet de consultations

dans les locaux occupés par M. Courvoisier
NCIIPUATCI PLACE PURRY 4nCUUllAICL Téléphone 5 25 45

Immeuble Banque cantonale

MMW
Dr CHABLE
NE RECEVRA
PAS SAMEDI

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchatel -»

Roman d'amour et d'aventures
par 2

Bertrand BERTRAND

Voici la petite station et le train
aux trois vagonnets, qui bientôt
s'époumonne, emportant le nouveau
résident à travers un paysage tour-
menté : pitons rocheux dressés entre
les raivs buissons de maigres épi-
neux ; brousse inquiétante où s'insi-
nue l'échiné ocellée des fauves en
chasse, accompagnés du vol tourbil-
lonnant des charognards.

Dans le vagon inconfortable, qui
résonne des criailleries de trois nè-
gres bavards, le jeune ingénieur jette
encore un coup d'oeil sur les consi-
gnes qui lui ont été transmises de
Genève, avant qu'il quitte la France.

« ... Deux personnes vous assiste-
ront dans vos travaux à la station de
recherches de Zimbaboué : M. Baby
Michaël, qui fut le secrétaire de lord
Herryck Blœm, et Mlle Martine Au-
guet , la propre fille et la collabora-
trice du professeur, dont nous
n'avons pas cru devoir décliner les

offres de service, bien que nous ne
soyons qu'incomplètement informés
sur ses connaissances scientifiques.

> Nous vous laissons d'ailleurs,
avec l'entière responsabilité de la
Station, le soin de juger de l'oppor-
tunité de ces collaborateurs...»

Dominique s'inquiétait de l'accueil
qu'allaient lui réserver ceux qui
l'avaient devancé sur la Tenre Pro-
mise. Comme il eût préféré trouver
place nette t D'avance, il se tenait
sur ses gardes.

Après une longue pause en gare de
Salisbury, où passe la grande ligne
du Caire au Cap, un autre tortillard
débarqua le voyageur, sous un soleil
de plomb, à la petite station de Fort-
Victoria.

Au delà du groupe tassé de huttes
et de maisonnettes, c'est le désert
aride, saigné de failles encombrées
de roches erratiques, où la voie fer-
rée semble n'avoir pas osé s'aven-
turer.

Sur l'aire de terre battue qu'est la
place de la gare, une longue voiture
américaine stationne. Un petit hom-
me brun, qui affecte la nonchalance,
tarde à se détacher du volant, comme
s'il prolongeait à plaisir l'embarras
de Dominique. Il vient vers lui et,
dans un français pur, qui cependant
coule les « r > :

— Monsieur d'Ormeil, n'est-ce pas?
Babylas Michaël , de la Station de

Zimbadoué. Si vous voulez bien faire
charger vos bagages...

Et comme Dominique, cherchant
autour de lui, paraît en peine, le
chauffeur interpelle sans douceur
deux « natives » qui somnolaient au
soleil, assis les jambes croisées.-

Les nègres, rétribués de quelques
pence, ont chargé à l'arrière de la
torpédo les deux longues caisses
d'instruments scientifiques et la pe-
tite mallette qui contient les effets
personnels du vicomte.

Au ronronnement discret de ses
huit cylindres, l'auto roule mainte-
nant, et tangue en souplesse, sur la
piste labourée d'ornières qui contour-
ne d'énormes verrues granitiques.

Deux gros lézards traversent de-
vant la voiture, se poursuivant.

Le silence qu'observe son compa-
gnon de route, appliqué à éviter les
cuvettes les plus profondes, énerve
Dominique, assis à son côté. 11 inter-
roge :

— C'est loin ?
— Vingt milles, approximative-

ment.
— Une demi-heure de route ?
— Comptez une heure sur ce dam-

né chemin d'enfer.
De nouveau, c'est le silence entre

les deux hommes. Le vicomte d'Or-
meil examine ce collaborateur, cn qui
il craint de trouver, dès le premier
jour, un ennemi. R s'efforce d'appo-
ser sur ce visnae, une éHouette :

Turc ? Persan ? Arménien peut-être.
ê II demande :

— Vous n'êtes pas Anglais, n'est-re
pas ?

— Non, je suis Letton...
Ironie des types ! Dominique n'eût

pas imaginé un Letton autrement que
grand et blond, comme lui, avec des
yeux bleu clair, ou bien gris de mer,
comme les siens.

Peut-être, après tout, l'autre se mo-
quait-il ? Le jeune ingénieur, en pre-
nant ses fonctions, entendait jouer
franc jeu .

Lorsque Babylas Michaël arrêta
sa voiture, dont le moteur chauffait,
à l'ombre relative d'un acacia rabou-
gris, il lui tendit son étui à cigarettes
françaises :

— Vous avez été, m'a-t-on dit , pour
lord Blœm et le professeur Auguet,
un collaborateur précieux. Vos con-
naissances de la topographie et des
particularités géologiques du pays
vont m'être d'une grande ressource.
Puis-je espérer, Monsieur Michaël,
que nous travaillerons en camarades?

Sans hésitation apparente, le Let-
ton repartit :

— Personnellement, je ferai de mon
mieux pour qu'il en soit ainsi.

Il y avait, effectivement, près d'une
heure que durait cette pénible ran-
donnée à travers les tranchées et la
pierraille, lorsque Babylas désigna
du doijit. se profilant à l'horizon. \me

butte qui dominait toutes les autres,
dans ce paysage lunaire.

— L'Acropole... énonça le guide,
qui parut tirer fierté de l'honneur
qui lui échéait de cette présentation.

Le vicomte d'Ormeil, sans qu'il en
connût la raison, sentit au cœur un
curieux pincement.

Haute de plusieurs centaines de
mètres, une colline dressait , au cen-
tre de ce panorama tourmenté, un
amoncellement de blocs de granit ,
entassé dans un apparent désordre.

Et cependant, certaines de ces
monstrueuses pièces d'échiquier à
l'usage de quelque héros de Swift ,
étaient sculptées en figures grima-
çantes, étranges totems d'une civilisa-
tion plus étrange encore.

« Le Temple Elliptique > ! Domini-
que, muet d'étonnement, détacha avec
peine son regard de l'acropole fan-
tastique, pour considérer, au milieu
de la vallée, une non moins curieu-
se construction , où finissait la route,
à mille pieds de là environ.

Dans la stérilité uniforme de cette
contrée déshéritée, où les arbres les
plus robustes étaient de maigres aca-
cias au tronc court et noueux, aux
rameaux enchevêtrés en forme de
parasol, le Temple Elliptique n'appa-
raissait jusqu'alors que comme une
étonnante oasis, avec sa gerbe tassée
de cèdres et de figures enserrés dans
les murs d'une gigantesque jardinière.

Zimbaboué i Les voilà donc, ces

« dzima-bgé », ces maisons de pierre
qui firent l'étonnement des Cafres, au
cœur de ce royaume incertain du
Monomotapa , redécouvert par les co-
lonisateurs portugais.

Queilles dates, quels noms vérita-
bles inscrire sur ces moellons de
granit si rigoureusement taillés, su-
perposés sans mortier, mais avec une
telile précision que dix , vingt, trente
siècles peut-être ont accumulé leurs
tempêtes, sans presque en altérer la
symétrie ?

Temple à Moloch ? à Aillah ? à Jé-
hovah ? Quelle divinité régna jamais
sur les sujets de cet énigmatique
sanctuaire ?

Carthaginois, Grecs, Chinois ?
Quelle horde zélée, abandonnant sa
flotte à la côte, vint souffrir de la
soif dans ce désert hostile, user ses
reins et ses paumes à détacher de
quelque lointaine carrière ces cent
mille tonnes de granit bleu, taillé,
poli, ajusrté, avec l'espoir d'un rachat
pour salaire et la foi pour outil ?

Ce n'est pas directement vers le
temple que Michaël va conduire son
passager. Et celui-ci en ressent quel-
que dépit.

La voiture, en effet, a fait un S-
droite à angle aigu , et c'est soudai-
nement un tout autre paysage qui
s'encadre derrière la vitre du pare-
brise.

(A suivre.).

La perle d'or

Chambre au soleil, vue,
confort, près de la eare.
Tél. 5 10 81.

Etudiante demande à louer,
en ville, une Jolie chambre
confortable. Adresser offres
écrites à B. J. 567 au bu-
reau de la Feuille d'avia.

On cherche une
CHAMBRE MEUBLÉE

quartier Monruz-la Cou-
dre. Adresser offres écrites
à M. C. 562 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
de deux ou trois pièces,
est demandé pour tout de
suite à proximité des Dral-
zes par couple sans en-
fanta, ayant place stable.
Faire offre sous chiffre P
10656 N à Publlcltas, la
Chaux-de-Fonds.

Agriculteur solvable cher-
che h louer pour le prin-
temps 1944 un

domaine
pour la garde de six à dix
têtes de gros bétail. Faire
offres écrites sous chiffres
A. J. 531 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

PERSONNE
d'un certain âge pour s'oc-
cuper d'un ménage dans
commerce alimentaire; en-
trée le 15 décembre ou
époque i. convenir. Bons
gages et bons traitements.
Faire offres par écrit sous
chiffres O. D. 572 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche deux

jeunes filles
l'une pour aider & la cuisi-
ne et une aux ebambres.
Gages selon entente. Entrée
immédiate. — Demander
l'adresse du No 568 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

PERSONNE
pour lessives. — S'adresser
Cité Suchard 24, à droite,
Serrlères.

Sommelière
EXPÉRIMENTÉE et pré-
sentant bien, est deman-
dée par le Café-Bar de la
Poste à Neuch&tel. -

Y adresser offres manus-
crites avec certificats et
photographie.

On cherche

une volontaire
et une veilleuse

pour le service des mala-
des. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'hôpi-
tal de la Béroche, à Salnit-
Aubin (Neuchatel).

On demande une

bonne à tout faire
Gages selon entente. —
Mme North, Parc 2.

On cherche une

personne
de toute confiance, pour
tenir un ménage soigne de
trois personnes. Bons ga-
ges à personne capable et
sachant cuisiner. — Faire
offre avec références à
M. René Sutter, directeur,
Fleurier (Neuchatel).

On cherche un

jeune homme
fort et robuste connais-
sant la culture maraîchère.
— S'adresser à M. Dubled,
maraîcher, Salnt-Blalse.

Sténo-
dactylo
La maison Kuffer &

Scott, Saint-Honoré 3,
Neuchatel, engagerait tout
de suite Jeune fille pour
les travaux de bureau. —
Faire offres au magasin.

On cherche un bon

ébéniste
Se présenter : Fabrique de
meubles G. Girard, Fahys
73, Neuchatel.

Jeune homme
de 28 ans, cherche place à
la campagne ou autre em-
ploi. Entrée le 1er décem-
bre ou à Noël. — Adresser
offres écrites à J. H. 571 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fille Jeune, travailleuse
et consciencieuse, cherche
place dans famille comime

bonne à tout faire
Adresser offres écrites à

F. J. 564 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

SOMMELIÈRE
Jeune fille présentant

bien, au courant du ser-
vice, cherche place dans
bon établissement Adres-
ser offres écrites & D. B.
565 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Personne
d'un certain &ge cherche
place dans ménage à la
campagne. — Demander
l'adresse du No 563 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
suisse allemande, ayant
déjà été une année dans
le canton de Neuchatel,
cherche place pour travaux
de ménage et n'importe
quel genre de commerce.
Faire offres avec condi-
tions de salaire à S.M. 544
au bureau de la Feuille
d'avis.
Jeune fille cherche place de
bonne à tout faire

&, Neuchatel. — Adresser
offres écrites à B. T. 543
au bureau de la Feuille
d'avis.
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iT?KR™Bœuff à rôtir et bouillir §
SfpSRaiité Veau - Agneau - Tripes cuites |

BEAU MÉLANGE DE CHARCUTERIE FINE [ \
Nous invitons notre clientèle à donner ses commandes la veille des L

jours d'ouverture et jusqu'à 7 h. 30 le matin. f jj

*__ v/Iw/M 11 décembre
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NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

A VENDRE, une

grande vitrine
de magasin

Pour grandeur et prix, s'adresser au magasin
Alf. Berthoud & fils, Boudry, tél. 6 40 51.

Plaques chauffantes
pour tous potagers à bols

depuis 15 fr. la pièce

Prébandier
CHAUFFAGES

Moulins - Tél. 517 29

Un excellent

| ROTI DE JESCEUF
s'achète à la

Boucherie Berger-Hachen
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Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENSIS » qui, déchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,
faites un essai. Le paquet : Pr. 2.—;; le grand paquet-
cure : Pr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, la

boite Pr. 2.— ; la grande boite-cure : Pr. 5— !
En vente dans les pharmacies sous la marque

T I L M  A R
i Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHATEL - Envol rapide par poste - Tél. 511 44

¦

CONTRE LE FROID
Fermeture hermétique

GUSTAVE MENTH
Téléphone 5 20 41 — NEUCHATEL

Manteau
d'astrakan
Nous vous recommandons cette four-
rure spécialement, parce qu'elle est
d'une haute qualité, de grande élé-
gance et très durable.
Nous vous livrons les manteaux d'as-
trakan en noir, brun et gris.
Grand choix de toutes fourrures.

DEMANDEZ ÉCHANTILLONS !

PAS DE MAGASIN

Fourrures J/EGGI, Bienne
Faubourg du Lac 44 b - Tél. 2 62 41

• Aide efficace «t rapi-
de b conditions saine*.

• Discrétion absolue.
• La plu grande co»n-

nréhenslon régi* ' BM
décisions.

• Remboursement sttoa
possibilités. ))

Adre *aet-vou$
_0 toure sécurité ai
an ètabHiitment <téi

crédit contrôlé et *spécialisé ; |
Diffusion \

todustriefle S.A,
13, Boni. Georges-Favon ?
QÉKÈVE . ML 4 38 77 ;

Envoyer Vt. 4. — pans;
crédit au-dessous de
I*. 1000.- ei f r.  1.—S
pour crédit aAi-deeeu»

, do Vt. 1000.—, noa ftalfl.
> Si

HP] Neuchatel
Permis de construction

Demande de Monsieur
W. Dubois de construire
une maison familiale h la
rue Matile (sur art. 5353
du plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la poUce des
constructions, Hôtel com-
munal, jusqu'au 19 no-
vembre 1943.

Police des constructions.
u É

MP| Neuchatel
Permis de construction

Demande de M. Eugène
Février de construire un
toit à deux pans sur la
terrasse de son atelier au
sud de l'immeuble Parcs 38.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, jusqu'au 12
novembre 1943.

Police des constructions.

HP) Neuchâfel
Permis de construction

Demande de M. Paul
Kramer de construire une
maison locative avec ate-
liers au chemin de Beau-
regard , sur l'article 6291
du plan cadastral:

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 12 no-
vembre 1943.

Police des constructions.

A vendre

8 ouvriers
de vigne

ainsi qu'un treuil et une
charrue vigneronne. —
S'adresser, par écrit , sous
chiffres P. B. 569 au bu-

reau de la Feuille d'avis.
j Maisons à vendre à

PESEUX
anciennes constructions ,
appartements de quatre,
trois et deux pièces, ren-
dement 7 %. S'adresser :
Georges Boss fils, Cor-
celles.

A VENDRE

20 ouvriers
de vigne

en plein rapport, ainsi
qu'une CHARRUE marque
«Allamand» pour la vigne.
Pour tous renseignements,
s'adresser à Ls Lavanchy,
Cormondrèche.

A vendre d'occasion,
an faubourg du Lac 31,
chez Pierre Bolllat, im-
portation - exportation,
téL 5 37 95, les articles
suivants:

Plusieurs vitres de tou-
tes grandeurs; QUATRE
TAPIS : un de 550 x 500
«Eritz », deux de 90x300,
un de 250 x 190; plusieurs
tables de différentes gran-
deurs en bols de sapin et
bols dur; buffet à trois
portes; buîret de service
pour restaurant; un divan
à trois coins et un normal;
portes de différentes di-
mensions; un lot de lustre-
rie en bronze et laiton;
moteurs électriques 3 y ,
HP et 2 % HP. Machines":
pour boulanger (batteuse
à crème, pour les amandes) ;
pour hacher la viande, à
faire la purée, machine à
limonade et siphon auto-
matique. Une paire de skis
neufs. Bureau d'angle,
vaisselle, fauteuils club et
plusieurs autres articles
dont le détail est suppri-
mé.

Lingerie chaude
Chemises de nuit

•O0$-V§TOI-NTI «

Con»m̂S ^̂ "HARUUE DEPOSE!

Couseuses Modernes S.A.
Rue du Seyon 8

A remettre

petite nhiip
d'appareils. Bon rendement.
Capital nécessaire 25,000
francs. Pour tous rensei-
gnements, écrire à V. Z.
570 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre une

TRUIE
portante pour fin novem-
bre chez Pierre Borloli,
Bevaix, tél. 6 62 08.

Pommes de terre
pour encavage «Ackerse-
gen», 22 fr . les 100 kg.,
rendues à domicile. . Ne li-
vre qu'au comptant. —
F. IMHOF, Montmollin.
Tél. 6 12 52.

A vendre deux bonnes

JUMENTS
de 12 ans, ainsi qu'une
dizaine de têtes de bétail.
Fritz Buhler, Gorgler.

A vendre d'occasion

potagers
fourneaux et calorifères. —
M. J. Petter, Chapelle 13,
Peseux.

Superbe
chambre à coucher
Deux lits, deux tables de
nuit, grande armoire trois
portes, une coiffeuse,

seulement Frs fuU*^—
FABRIQUE DE MEUBLES

GUSTAVE GIRARD
Fahys 73 - Tél. 5 25 02

Neuch&tel

Bonne occasion
A vendre & l'état de neuf
boiserie vitrée de 3 m. de
haut sur 4 m. 75, fenêtres
en chêne et sapin doubles
et simples de toutes gran-
deurs, prêtes à être posées,
une porte vitrée, bas prix.
Adresse : Otto Clerc, Au-
vernier No 12

Pour les fêtes de Nouvel
an (Sylvestre, 1er et 2),
on cherche un

ORCHESTRE
de deux ou trois musi-
ciens. — Adresser offres
écrites & A. G. 566 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Aux OCCASIONS
Place du Marché 13 A. Loup

Allez-y pour acheter...
ou vendre n'importe quoi!

Antiquités
Tableaux, gravures, pendu-
les et meubles. — SI vous
désirez vendre, adressez-
vous à C. Morel, Ooq-
d'Inde 5 (ou case postale
No 475) qui s'en chargera
sans aucun frais et au
plus haut prix. 

A remettre

défonçage
environ 1000 mJ . S'adresser
à E. COSTE, Serrlères.

SCIAGE
de bols. — Charles Rolli,
Tertre 10, téléph. 5 22 26
(apj .r\,rtement Louls-Fa-
vre ?6). En cas d'absence,
tél. 5 32 80.

T

On achèterait une

baraque
facilement démontable d'u-
ne surface de 50 m1 en-
viron. — Offres : No 52,
Auvernier.

On achèterait

étagères
placards, bureau mlnlstr»
d'occasion. Adresser offre»
écrites à F. G. 561 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ii i
On achèterait petite ou

grande quantité: stocks ou
fonds de papeterie, ainsi
que maroquinerie ; paie-
ment comptant. — Ecrire
à C. Rouge, chemin de la
Fauvette, Oh&Uly, Lausan-
ne. Tél. 3 48 03.

MADAME ROGNON
rue de l'Anclen-Hôtel-de-
7111e, Neuchatel, achète lin-
gerie, vêtement-, etc. Paie-
ment comptant. Tél. 6 38 05
et £ 38 07. .*



le pli ie la chaussure en France
V O Y A G E  EN PAY S L I M O U S I N  W

et la façon donl l'industrie provinciale l'a résolu
Notre correspondant de Vichy

jiou s écrit :
A ceux qu'émerveillent les réussi-

tes américaines : celle du groom
d'ascenseur devenu roi de la con-
serve ou du clerc chez un soliciter
accédant aux plus hautes charges
¦de l'Etat , il n'est peut-être pas mau-
vais de rappeler qu'en Europe (et
même en France, terre de prudente
mesure) le succès sait aussi couron-
ner les efforts des hommes auda-
cieux.

L'exemple de certains patrons
français est typique à ce propos et
rien n'illustre mieux cette thèse que
l'histoire (on la dirait tirée d'une
image d'Epinal) de notre guide dans
la chaussure, la seconde industrie
par l'importance de la région de
Limoges.

Fonder une maison en 1913, sous
le septennat et la cravate à pois de
M. Fallières, avec un personnel com-
posé en tout et pour tout de deux
ouvriers dont l'un était sourd-muet,
Ï)uis ensuite, en moins de trente ans
'élever à force de travail et de goût
en tête de la chaussure limousine
avec uno production mensuelle de
près de cent mille paires et un per-
sonnel de plus de deux mille ou-
vriers, telle est l'aventure véridique
que nous a contée son créateur M.
Heyraud au demeurant l'homme le
plus courtois du monde.

* *
Nous n'étonnerons personne en

disant que la crise dn soulier est
.très grave en France.

Par suite de l'arrêt des importa-
tions de cuir, cote industrie super-
machinisée a dû être presque entiè-
rement transformée, toute la fabri-
cation ayant été conçue en fonction
du seul cuir animal.

L'expérience ayant démontré
qu 'aucun ersatz n'était susceptible
de le remplacer, le bois fut en défi-
nitive choisi comme matière pre-
mière de remplacement.

Les chaussures à semelles pleines
furent les premières à être fabri-
quées. Elles donnent à ceux qui les
portent, homme ou femme, une dé-
marche quelque peu éléphantine
dont les élégantes ne pourraient dé-
cemment s'accommoder.

Saisi des doléances légitimes de la
clientèle, l'aéropage des techniciens
se mit derechef en devoir de mettre
an point la « chau ssure de crise »
idéale, c'est-à-dire possédant une
semelle de bois qui soit à la fois
flexible, légère et susceptible d'être
sortie en très grande série.¦ Si difficile que paraisse ce pro-
blème il fut pourtant rapidement
résolu et après plusieurs mois de re-
cherches, l'investissement de frais
considérables, la création de maehi-
.nes automatiques des pins compli-
quées, la semelle souple était née et
les Français sauvés de la galoche ou
du oariacorum des légionnaires ro-
mains.

Chose remarquable pour un «er-
satz », la semelle de bois flexible
qui n'a d'autre défaut que de s'user
avec une désespérante rapidité, con-
nut un succès immédiat. Tous les
fabricants français l'ont aujourd'hui
adoptée et Limoges n'en fabrique
plus d'autres, exception faite cepen-
dant de la production destinée à
l'armée occupante (laquelle fournit
d'ailleurs pour les semelles de ses
propres chaussures des feuilles
épaisses de caoutchouc synthétique
« Buna ») et des « godillots » tout cuir
destinés à la police, aux chantiers
de jeunesse et à la milice.

L'apparition de la semelle élasti-
que n'a cependant pas supprimé la
semelle de bois plein, mais celle-ci
est maintenant réservée sous sa for-
me massive aux chaussures à laniè-
res ou aux autres modèles de vente
lim-e. D'un autre côté, la mode s'est
emparée du « tout bois » et l'indus-
trie limousine fabrique en ce mo-
ment pour les grands bottiers de Pa-
ris des modèles d'une incroyable
légèreté : la semelle faite en tilleul
est composée de quatre pièces diffé-
rentes assemblées avec un art exquis
¦

(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchatel »
des 15 et 29 octobre 1943.

et laquées à la façon des précieux
bibelots de Chine; le pied lui-même
étant recouvert d'une gaine en daim,
lézard ou chevreau de toutes cou-
leurs et piqué de broderies aux élé-
gantes arabesques. Il faut bien le
reconnaître l'ensemble est magnifi-
que et d'une somptuosité à la fois
barbare et raffinée. Et cela coûte des
prix fou s, ce qui ne nuit en rien au
succès, bien au contraire,

* * *
Nous pourrions dire de la chaus-

sure ce que nous avons écrit hier
de la porcelaine: qu'il lui manque
tout et, avec le cuir épais, la colle
de caoutchouc bloquée par la guer-
re en Malaisie, les couleurs pour
teinter les peaux, le fil pour assem-
bler les pièces, les clous pour fixer
les semelles. Tout cela n'appren-
drait rien aux lecteurs de la « Feuil-
le d'avis de Neuchatel » à qui le des-
tin impose chaque jour davantage
les restrictions que les Français su-
bissent sans désemparer depuis
plus de trois ans.

Mieux vaut donc faire comme les
gens de Limoges pour qui le mal-
heur ne paraît être qu'un stimulant
supplémentaire et qui opposent au
mauvais sort un imperturbable vi-
sage de gens bien nés. Bel état d'es-
prit que celui d'un M. Heyraud par
exemple qui, ne pouvant comme au-
trefois orgueilleusement décompter
ses cuirs d'Argentine ou de Mada-
gascar, fait allègrement le bilan du
bois qu'il débite pour fabriquer ses
semelles.

— Il m'en faut cinq mètres cubes
par jour , soit plus de deux mille
mètres cubes par an. Voilà n'est-il
pas vrai une belle forêt que les
Français vont user en marchant.

Et comme d'habitude avant de
quitter cette usine où mille ouvriers
(contre deux mille avan t guerre) sor-
tent encore chaque jour deux mille
paires de souliers de crise (trois mil-
le en 1939), nous avons été conviés
à admirer les modèles destinés à
sortir au lendemain de la guerre.
Voici ce que vous porterez Mesda-
mes : du luxe, du grand luxe, veau,
daim, antilope, crocodile, buffle, de
form e plutôt carrée, d'un confort
raff iné avec une semelle débordante
extrêmement épaisse "pour, expliqua
notre guide, « réhabituer les gentils
pieds de nos gentilles compagnes à
la délicate souplesse du cuir ».

Et les hommes ?
Les hommes n'ont jamais voix au

chapi tre en cette matière, ils s'ali-
gneront sur leurs femmes. L'après-
guerre verra le triomphe de la se-
melle éléphant.

(A suivre.) M.-G. GfiLiS.

La semaine dernière, pendant des travaux d'abatago dans la forêt de Montez,
une bille dévalant à toute vitesse la forte pente est venue empaler -

littéralement la ferme Schneider, à Tavannes.

Une bille enfonce une ferme à Tavannes

Comment l'agriculture serbe est adaptée
aux nécessités économiques 9e l'heure

Sous le contrôle allemand

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit:
CÉRÉALES D'HIVER...

Le commissaire général du Reich
en Serbie et le ministre serbe de
l'agriculture viennent de mettre la
dernière main au plan de culture
pour la saison 1943/1944. Ce plan
comporte, par rapport à celui de
1942/1943, un certain nombre de mo-
difications qui nous paraissent inté-
ressantes à relever, car elles donnent
de précieuses indications sur les
points faibles de l'économie euro-
péenne et sur les efforts déployés par
les Allemands pour améliorer la si-
tuation.

Au rayon des plantes alimentaires,
c'est sur l'extension de la culture des
céréales d'hiver et des plantes oléa-
gineuses que porte, une fois de plus,
toute l'attention des autorités. L'ex-
tension de la première de ces cultu-
res s'impose du fait que la séche-
resse persistante de cet été a porté
un certain préjudice aux moissons, et
qu 'il est indispensable de combler au
plus tôt ce déficit. Les surfaces en-
semencées de froment et d'avoine
d'hiver seront donc augmentées res-
pectivement de 20 et 10 %. Celles qui
sont consacrées à l'orge, au seigle et
au millet, ne seront , par contre, pas
modifiées. On portera également une
grande attention à la question des
espèces, et l'on a déjà fait venir
3000 tonnes de semences de froment
d'hiver du Banat serbe, pour
l'acclimater dan s certaines ré-
gions de la vieille Serbie. L'exten-
sion de ces diverses cultures se
fera au détriment des prairies et des
pâturages, ce qui aura pour consé-
quence une nouvelle réduction du
cheptel indigène, et par le défriche-
ment de certains terrains auquel s'oc-
cupent présentement des membres
du service du travail serbe. La cul-
ture du maïs , qui avait été très pous-
sée l'an dernier déjà , sera maintenue
au même niveau et intensifiée en
quelques endroits.
... ET CULTURES DIVERSES

Les légumes et les plantes oléagi-
neuses ont donné, en 1942, une" ré-
colte moyenne en raison de la trop
longue sécheresse. On ne prévoit tou-
tefois pas d'en augmenter la culture,
sinon dans le Banat où de plus vastes
étendues seront consacrées aux
champs de tournesols. Un autre et
vigoureux effort sera tenté en faveur
de In betterave à sucre, qui n'était
plus guère cultivée qu'autour des
centres industriels de Betscherek, de
Tschupria et de Tchhukaritza. Sur
l'initiative des fabriques de sucre
elles-mêmes, qui fourniront semences
et conseils aux paysans, elle sera ré-
introduite dans les régions de Kru-
schevatz et de Nisch. Quant à la
pomme de terre, un accord vient
d'être passé entre le Reich et le gou-
vernement de Belgrade, par lequel le
premier s'engage à livrer au second
les semences qui lui sont nécessaires.

Les vendnnses ont été bonnes, dans

l'ensemble, en qualité surtout, et la
vigne a pu subir à temps les diffé-
rents traitements antiparasitaires in-
dispensables. Il n 'en a malheureuse-
ment pas été de même du verger
serbe qui, faute de produits d'injec-
tage, a subi une véritable invasion
d'insectes. Malgré cela, d'importan-
tes quantités de fruits frais ont pris
le chemin des marchés allemands,
tandis qu'une part de la récolte était
transformée en marmelade ou sé-
chée.
PLANTES TEXTILES
ET FOURRAGÈRES

A côté de ces divers végétaux ali-
mentaires, il convient de citer l'ef-
fort qui est fait actuellement en fa-
veur des plantes textiles, du lin et
du chanvre en particulier. Pour com-
battre la pénurie de vêtements et ap-
provisionner l'industrie serbe des
textiles, l'augmentation prévue pour
les champs de chanvre et de lin sera,
pour la période de 1943 à 1944, de
l'ordre de 50 %. Cette culture inté-
resse au premier chef la partie orien-
tale de la vieille Serbie, dans la-
quelle le paysan file encore lui-même
sa récolte. Elle sera développée sur-
tout dans les terres plates du Banat.

Le tabac, dont la récolte s'était éga-
lement ressentie du trop grand sec
de cet été, verra, lui aussi, sa culture
intensifiée. L'effort , toutefois, por-
tera moins sur une substantielle aug-
mentation des surfaces ensemencées

r qjïé sur une meilleure sélection des
espèces. Quant aux plantes fourragè-
res et aux fourrages, le plan prévoit
de laisser inchangée la culture des
betteraves destinées à l'alimentation
du bétail, mais d'élever de 25% l'éten-
due des champs de luzerne, de trèfle
et de maïs vert.

H est prévu, enfin, de recomman-
der aux paysans un emploi plus ra-
tionnel des compostes et des engrais
naturels, pour compenser dans la me-
sure du possible la pénurie'd'engrais
chimiques qui commence à se faire
sentir avec acuité.

Léon LATOUR.

L'Allier en crue provoque de grands dommages

Par suite des pluies torrentielles, l'Allier a quitté son lit et a causé d'énormes
dégâts. Voici une rue de Hellerire envahie .par les eaux de l'Allier.

LONDRES, 4. _ Du rédacteur
aéronautique de l'agence Reuter:

Cinq compagnies maritimes bri-
tanniques ont décidé de former con-
jointement une compagnie de navi-
gation aérienne indépendante qui
fonctionnera entre la Grande-Breta-
gne, le continent et l'Amérique du
sud. A titre provisoire, le réseau
comprend déjà un service intérieur
dans les îles Britanniques, aboutis-
sant à un terminus central près de
Londres. Ce centre est relié aux li-
gnes extérieures. La compagnie espè-
re assurer un service par Lisbonne
et la côte d'Afrique occidentale, pour
arriver au Brésil. De Natal, le projet
prévoit une ligne desservant Rio-de-
Janeiro, Santos, Montevideo et Bue-
nos-Aires, tandis qu'une autre ligne
assurera la liaison avec l'Amazone,
le Pérou, les îles de la Trinité et
peut-être la Jamaïque.

¦ 

Pour les liaisons aériennes
Angleterre - Amérique

Jlegwuls sut f actuaiité, xf t&i MOUS &tr xM ewcs

LONDRES, 4 (Exchange). — L'« Ob-
server » consacre son êditorial aiux cri-
tiques formulées par les petite Etats
d'Europe : c L'existence des petits peu-
ples d'Europe est une réalité, mais
l'existence de petits Etats avec une en-
tière souveraineté est cependant un dan-
gereux anachron isme. La création d'une
fédération européenne paraît être la
bonne solution. A cette fédération de-
vrait également appartenir l'Allema-
gne. Nous croyons que l'Allemagne et
les petits peuples dont ei!e se compo-
sait à l'origine , devraient se joindre
isolément et avec égalité de droits à
cette fédération. »
«0«*Se**S9SÏ**S5*5î*S»S*SÎ*55$SïîS*»5'5*5'55'5«5*55»

Les conceptions de
Y« Observer » sur l'Allemagne

et les petits Etats

Carnet du jour
Université (Aula) : 20 b. 15, Conférence

Eugène Plttard.
CINÉMAS

Théâtre: Joe, le roi des gangsters.
Eex: Notre Dame de Paris.
Studio: saboteur.
Apollo: Le loup des mers.
Palace: Le roi s'amuse.

Comme on l'a annoncé, le gouvernement fédéral vient de mener à bien des
négociations qui ont abouti à l'échange d'un millier de prisonniers blessés
anglais et allemands. Voici , à l'arrivée dans un port du Reich , des prisonniers

allemands à bord du bateau qui les ramène dans leur pays.

La Suède a également participé à l'organisation de l'échange de prisonniers
et a mis à cet effet des bateaux à disposition. Voici , à bord de l'« At l an t i s  »,
la princesse héritière de Suède, visitant des grands blessés anglais et leur
souhaitant un bon retour dans leur pays. A côté de la princesse Louise,

une infirmière anglaise.

Echanges de prisonniers organisés par la Suisse Une utile enquête
dans le monde l'industrie

QUESTIONS
SOCIALES
ACTUELLES

Nous recevons l'article suivant:
Après quatre ans de guerre, la

question sociale se pose avec une
acuité toute particulière. Les problè-
mes prennent une ampleur bien
plus grande qu'en temps de paix , du
fait de maintes difficultés inhérentes
à la situation internationale. Mais en
ce domaine plus qu'en tout autre, on
a trop souvent tendance à revendi-
quer — sans tenir compte de ce qui
existe et de ce qui a été accompli.
Or il est incontestable qu'un effort
considérable a été fait par le patronat
suisse. Qu'il n'ait pu créer un état
social parfait , c'est certain. Mais la
perfection existe-t-elle ? Toujours
est-il qu'il serait injuste de sous-esti-
mer l'importance des prestations so-
ciales de l'industrie suisse.

On pourrait en donner une idée en
énumérant les institutions sociales
créées au sein des entreprises. Mais
cela nous entraînera trop loin, _ et
nous préférons indiquer sommaire-
ment la répartition des gains dans
l'industrie, sur la base d'une fort in-
téressante enquête à laquelle vient
de procéder le Redressement natio-
nal.

Cette enquête a porté sur 244 entre-
prises, appartenant à diverses bran-
ches d'industrie, groupant un total
de 103,402 employés et ouvriers, soit
environ un quart du personnel indus-
triel total.

Cette enquête nous apprend que de
1938 à 1942, l'augmentation des som-
mes consacrées aux salaires et aux
prestations sociales est d'environ
50 %. Pendant le même laps de temps,
la part destinée au service du capi-
tal-action ne s'est accrue que d'un
huitième, pendant que les impôts
étaient plus que doublés.

Quelques chiffres montrent de fa-
çon plus concrète encore l'effort ac-

compli. De 1938 â 1942, les salaires
(y compris les allocations de renché-
rissement) ont passé de 293,491,000
francs à 404,826,000 fr., alors que les
effectifs du personnel augmentaient
de 88,606 à 103,423 personnes.

Pendant la même période, les pres-
tations volontaires, les prestations lé-
gales et les versements à des fonda-
tions d'utilité publique s'élevaient de
51,339,000 fr. à 117,757,000 fr., les im-
pôts et droits de timbre de 39,522,000
francs à 88,040,000 fr., et enfin le
service du capital (dividendes, tantiè-
mes, etc.) de 56,170,000 fr. à 62 mil-
lions 994,000 fr.

Cela a eu pour résultat uo change-
ment dans la réparti tion des gains
des entreprises industrielles. Alors
'qu'en 1938, les salaires et prestations
sociales venaient en tête — par ordre
d'importance — avec assez loin der-
rière le service du capital, et enfin
les impôts, ces derniers dépassent au-
jourd'hui sensiblement le montant des
dividendes et tantièmes, tandis que
salaires et prestations sociales ont
suivi une courbe ascendante presque
verticale.

On ne peut nier que la fondation
d'institutions sociales assure aux so-
ciétés .des allégements de leurs char-
ges fiscales. Malgré cela, on voit se
développer dans les directions d'in-
dustrie un désir de collaboration so-
dalle. Cette assistance privée a le
grand mérite de décharger l'Etat de
nombreuses obligations.

La plus stricte impartialité oblige
donc de reconnaître l'effort accompli
par l'industrie suisse dans le domaine
social. Effort qui doit être continué
et étendu, sans doute, mais dont la
seule existence suffit à réfuter les
attaques arbitraires dont le patronat
suisse est trop souvent l'objet.

Max D'ARCIS.
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Nous reproduisons ici une intéres-
sante correspondance que la c Suisse >
a reçue de Chiasso :

La succession vertigineuse des évé-
nements en Italie depuis le 25 juillet
a eu des répercussions sur la vie in-
tellectuelle de la nation. Les éditeurs
ont pratiquement suspendu leurs pu-
blications. Toutes les expositions artis-
tiques ont été renvoyées c sine die ».
La presse paraît sur une seule page
et elle ne publie guère que des nou-
velles militaires ou les proclamations
des autorités. Les revues et hebdoma-
daires ont disparu.

Effrayés par la tragédie de leur pa-
trie, les écrivains et les artistes ita-
liens se taisent. Pas un seul n'a élevé
la voix, pas un n'a pris position. Ils
trouvent sans doute leur voix trop fai-
ble quand le canon tonne et détruit « il
bel paese ».

Cette attitude ne manque pas d'être
relevée par les milieux fascistes. L'heb-
domadaire du nouveau mouvement du
< duce », c II Fascio », qui paraît à
Milan , dans son dernier numéro, prend
vfolemment à partie les intellectuels
italiens, qu 'il accuse de manquer de
courage et de faire preuve d'opportu-
nisme. « Les écrivains italiens, éerit-il,
se taisent ponr ne pas se compromettre;
mais il faut qu'ils sortent de leur si-
lence, qu 'ils fassent wnnaître leur pen-
sée et leurs sentiments. On ne peut pas
faire cette guerre seulement avec les
armes. »

Et voici qu'un journal catholique fait
écho a son confrère fasciste. Il s'agit
de l'hebdomadaire c Italia », de Milan,
qui publie' sur ce sujet un article in-
titulé _ « Appel aux écrivains » : « Les
écrivains et les artistes se sont enfer-
més dans le silence. Leur âme sensible,
épouvantée par des visions apoealypti-
ques,_ reste muette d'horreur. Plus que
jamai s nous avons besoin de vous,
écrivains et artistes italiens. Plus que
jamai s nous avons besoin de l'art et
de l'intelligence. Nous demandons que
vous preniez à nouveau la parole. »

Sous le coup des événements
les intellectuels italiens

se taisent

PABIS, 4. — A partir du 5 novem-
bre lea j ournaux ne paraîtront plus en
France que le mardi et le vendredi sur
un nombre de pages réduit de moitié.
Toute la presse est tenue à une stricte
économie de papier.

Aggravation des restrictions
de papier en France

BEBLIN, 4. — Les bombardement»
ont amené les autorités à prendre di-
verses mesures touchant les commer-
çants obligés de changer de résidence,
ainsi oue les marchands se trouvant

•dans des contrées où les réfugiée s'éta-
blissent pour un long séjour. Les com-
merçants doivent dès lors faire faco à
de nombreux devoirs supplémentaires
pour se procurer au plus vite les mar-
chandises qui leur manquent. Ils sont
obligés bien souvent d'entrer en rela-
tions avec nombre de nouveaux collè-
gues. Ceci vaut surtout dans le com-
merce des biens de consommation cou-
rante, le domaine des articles ména-
gers, des médicaments, des papiers, etc.
Les magasins d'alimentation doivent
se mettre en mesure de répondre à de
nouvelles exigences de clients venant
d'autres contrées et ayant d'autres ha-
bitudes. On demande plus qu'aupara-
vant des fruits et des légumes, si bien
que des districts oui pouvaient Jus-
qu 'ici se suffire à eux-mêmes sont obli-
gés maintenant de se ravitailler an
dehors.

La situation du commerce
de détail en Allemagne
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Deuxième spectacle de l'abonnement
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Chambre neuchâteloise du Commerce
et de l'Industrie, Neuchatel
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Conférence de N. le Dr Lang
de la Centrale fédérale des possibilités de travail, à Berne

Lundi 8 novembre 1943, à 20 h. 15
à l'Aula de l'Université

SUJET ! Le p rogramme
des p ossibilités de travail

La conférence est nubliaue et cratuite
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G. MENTH
LINOLÉUM
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Des bords
de l'Areuse...

sont nos délicieux es-
cargots préparés au
beurre frais, tous les
jours en vente chez
PRISI, Hôpital 10, et

sans coupons 1

MWWM—M

Mesdames !
Pour l'entretien
de vos mains, seule

GERCINE
conviendra '^

DROGUERIE \

S. Wenger
Seyon 18
Grand'Rue 9

NEUCHATEL

#

-_B GROUPE DE SKI
de la Section, neuchâteloise

du C.A.S.

COURTDE SKI
dirigé par M. Ch. MULLER, instructeur suisse

Cinq leçons de gymnastique préparatoire,
le lundi soir, à la halle du collège de la Maladière,

cinq leçons sur neige, le dimanche.
PREMIÈRE LEÇON :

Lundi 8 novembre, à 20 h. 15
à la HALLE DE LA MALADIÈRE

Inscriptions et renseignements au magasi.
Ed. CLAIRE, chemisier, Hôpital 14

PRIX DU COURS : Fr. 10_



La production fruitière
P U COTÉ DE LA CAMPAGNE

L'année 1941 a bénéficié d'un prin-
temps exceptionnel. La fructification
des arbres fruitiers a été favorisée
par le travail des abeilles. Il faut re-
lever de prime abord que les vergers
soignés, traités et bien fumés, ont
donné cette année des récoltes plus
belles que les vergers négligés. On
comprend le rôle important de la
taille rationnelle des arbres fruitiers.

On sait que la régie des alcools
prend sa part dans l'amélioration et
la transformation progressive de nos
vergers. En 1942/1943, 570,000 arbres
furent taillés et soignés selon les pro-
cédés modernes, 11,000 furent surgref-
fés grâce aux subsides de la régie et
200,000 furent abattus en vue de
l'assainissement des vergers.

La récolte des cerises a été abon-
dante au début de la saison, mais la
sécheresse a provoqué en plusieurs
endroits une chute massive des fruits
des variétés tardives. Les prix de
base fixés à la production n'ont pas
donné entière satisfaction et certains
producteurs n'ont pas trouvé la main-
d'œuvre nécessaire pour récolter les
cerisesr de table.

Les prunes et les pruneaux n'ont
pas été partout abondants et la Con-
fédération a importé encore 100 va-
gons de pruneaux de Hongrie pour
les fabriques de conserves et les dis-
tilleries.

La récolte des fruits à pépins, poi-
res et pommes a été abondante d'une
façon générale dans notre canton.
Pourtant, certains arbres n'ont rien
donné, cela provenant du fait qu'ils
produisent tous les deux ans. Certai-
nes variétés de pommes et de poires
sont vendues sur le marché sans que
les négociants précisent le moment
auquel on doit les consommer.

Au début du mois d'octobre, la ré-
colte des pommes causait des soucis
pour son écoulement. Nous avions en
Suisse environ 18,000 vagons de fruits
à cidre et 10,000 vagons de fruits de
table. Les fruits mi-précoces ont été
utilisés pour ravitailler les popula-
tions à ressources modestes et pour
la préparation du cidre doux.

Pour les fruits tardifs, un accord
étant intervenu avec l'Allemagne,
l'exportation assura l'écoulement du
surplus de notre récolte. Faut-il sou-

ligner ici la valeur des pommes et
des poires en tant qu'aliment nutritif
d'une forte teneur en sels minéraux
et en vitamines 7

Parlons des abeilles
Nous avons dit plus haut que la

fructification des arbres a été favo-
risée par le travail des abeilles.

L'année 1943 laissera dans les an-
nales de l'apiculture suisse le souve-
nir d'une année exceptionnellement
mauvaise à part quelques régions des
Alpes du Tessin et du Jura. La séche-
resse n'a pas favorisé l'apparition de
la miellée et cet automne nous au-
rions enregistré de nombreuses pertes
si les organes responsables de notre
économie de guerre n'était venus en
aide aux apiculteurs en mettant à leur
disposition du « sucre de secours ».
Il est de toute importance que les
abeilles soient abondamment pour-
vues pour passer l'hiver.

Dès le début de la guerre, l'apicul-
ture a été l'objet d'une protection
particulière et on peut se deman-
der les raisons de cette protection

spéciale. L'abeille ne se borne non
seulement à produire du miel, mais
elle joue un rôle éminemment utile
en favorisant la fécondation des plan-
tes et en contribuant par la féconda-
tion dite croisée à maintenir en santé
le règne végétal. L'abeille est donc
un des plus précieux auxiliaires du
paysan et de l'arboriculteur.

Echange de produits
f ourragera

Les agriculteurs qui livreront des
semences sélectionnées ou des semen-
ces de secours de céréales fourragè-
res auront droit en échange à 115 kg.
de produits fourragers dans la me-
sure où ces livraisons seront faites
en sus du contingent obligatoire im-
posé.

En outre, 80 kg. des semences li-
vrées comptent pour 100 kg. dans le
calcul du contingent obligatoire.

Lors de l'échange des semences
contre des produits fourragers, on
tiendra compte dans la mesure du
possibl e des vœux du producteur con-
cernant l'espèce de céréales qu'il dé-
sire recevoir.

Les prix d'achat des semences
auxiliaires ont été fixés à 55 fr. 25
par quintal pour le seigle et 53 fr. 25
pour l'orge et pour l'avoine.

Fourrages d'automne. — Aujour-
¦ d'hui, on ne peut se permettre le luxe

d'abandonner le fourrage aux souris.
Il importe de récolter et d'ensiler
l'herbe des prairies, les feuilles de
betteraves et autres fourrages des
champs.

Chronique sanitaire
Le 18 janvier 1943, le Conseil fé-

déral a soumis à la déclaration obli-
gatoire l'anémie infectieuse des che-
vaux. Le département fédéral de
l'économie publique a créé à cette
occasion une commission d'experts
chargée de rechercher et d'étudier
une prophylaxie efficace de cette
maladie dont le diagnostic est diffi-
cile, surtout à son début ou lorsque
son évolution est chronique. Les
essais faits sur la proposition de cette
commission ont confirmé que la thy-
phoanémie des chevaux est directe-
ment transmissible et ne peut être
guérie par aucun des procédés recom-
mandés jusqu'à présent.

Dans le canton de Vaud, on a si-
gnalé à la fin d'octobre deux cas de
charbon symptomatique, plusieurs
cas de rouget du porc et de peste por-
cine et deux cas d'acariose des
abeilles.

Le f léau des souris
Après le fléau des vers blancs, ce

printemps, les souris se propagent

d'une façon inquiétante et causent de
sérieux dégâts à l'agriculture. Pro-
pagation due à la sécheresse du pré-
cédent automne, à la clémence de
l'hiver dernier et à la rareté des
pluies ce printemps. La lutte contre
les souris a été entreprise par l'auto-;
rite communale d'un village du Val-
de-Travers. Une équipe de « fusi-
liers » d'un nouveau genre parcourt
Jes champs et les prairies armés de
fusils spéciaux et projettent des
grains de blés empoisonnés dans les
lirons dets tiahitaitions • de ces ron-
geurs. On dit que cette lutte donne
d'excellents résultats.

Les surprises de la nature
De tous côtés on nous signale des;

poids et des grosseurs exceptionnels
de fruits et de légumes. On a vu, par
exemple, des choux de 7 kg. 500, des
betteraves de 10 kg. 250, des coings
de 900 grammes et des pommes de
terre de 1 kg. 400. On a cueilli , en
octobre, du lilas en fleurs et des frai-
ses tandis que des enfants en course
d'école cueillaient récemment des
rhododendrons dans un pâturage.

Nous parlerons prochainement des
résultats du plan d'extension des cul-
tures, de la sixième étape du plan
"Wahlen et de l'avenir de l'agriculture
suisse. 

Jean de la HOTTE.

No. 217 F.
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NEUCHATEL - Faubourg du Lac 2
BIENNE CHAUX-DE-FONDS FRIBOURG GENÈVE LAUSANNEi "AS 3598 B

Bauenneister frères I
PLACE D'ARMES 8 - NEUCHATEL

FERBLANT ERIE - SANITAIRE
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

Téléphone 517 86

Les petits crédits
sont toujours l'objet d'une

] attention spéciale.

Consul tez - nous : cha qne

dem ande est examinée
dans le désir de faciliter

, notre clientèle.

BANQUE POPULAIRE
SUISSE

S A I NT - I M I E R

ATTENTION ! MAUX D'ESTOMAC
Engorgement des bronches (catarrhe), douleurs

du foie, des reins, sont des symptômes qu'il ne
faut pas négliger. En buvant la TISANE DES
FAMILLES, vous évitez ces malaises, tout en
remettant vos organes en bon état, très agréable
à boire. Le paquet pour la cure Fr. 2.—,

En vente seulement: Pharmacie Droz, Saint-Maurice 2
NEUCHATEL.

la voiture idéale
pour foutes les exh
gences. Impossible
de faire mieux.

MAISON SPÉCIALISÉE POUR ARTICLES i
D'ENFANTS

AU CYGNE - BUSER & FILS
Faubourg du Lac 1 • NEUCHATEL

f f l e w u e
Elle n'est plus gênante

depuis la découverte d'un
nouveau procédé de con-
tention qui ne comporte
ni ressort, ni pelote. Aveo
un bandage opérant l'ob-
turation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal. Essais
gratuites tous les Jours.

Ceintures ventrières
pour tous les cas die ptô-
ses, descente, éventratlon,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme.m

Fabrication soignée
D'APPAREILS ORTHO-
PÉDIQUES, JAMBES
et BRAS ARTIFICIELS

Jie&et
bandaglste - Tél. 514 52
Saint-Maurice 7. Neuch&tel
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H Un double programme sensationnel

1 ATTENTION : lundi  el mard i pas de cinéma i

Radion lave plus blanc!
Le blanc éblouissant du linge lavé avec Radion saute
aux yeux. Le tissu est nettoyé à fond par îa douce
mousse de Radion, raison pour laquelle il devient d'un
blanc aussi parfait ! Ce qui le distingue encore, c'est
une exhalaison délicieusement fraîche. - Remarquez
aussi le blanc merveilleux de la poudre de Radion!

II résulte de l'emploi des meilleures huiles et
______ * ^_\u matières premières de qualité d'avant-guerre.

1BBK Pour tremper, la soude à blanchir fliO i
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BEAU MÉLANGE

Charcuterie fine
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. M A R G O T
RUE DU SEYON

Rappel de

ZIMMERMANN S.A.
Miel artificiel —

dit mielline : V.
à Fr. 1.50 le % kg. 
Miel artificiel 

dit mielline : H.
Fr. 2.20 le % kg. 
Miel artificiel 

de raisins
qualité officielle 

le Vs kg.
à Fr. 2.57 
- pour chaque qualité
500 gr. coupons 

confiture
ou 250 gr. sucre 

par H kg.
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P'tit Jean

à l'école soupire...
il pense à la récréation et
à sa tartine de Chalet-
Sandwich. Il sait ce qui
est bon, P'tit Jean I
Chalet-Sandwich, fromage
à tartiner ( 3A gras), 225 gr.,
6 portions pour 150 gr. de
coupons et Fr. 1.06 nel
seulement.
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FROMAGE GRAS du Jura
qualité extra , Fr. 2,08 le }_ kg.

FROMAGE GRAS d'Emmenthal
qualité extra pour la fondue, Fr. 1.95 le % kg.

FROMAGE MI-GRAS
tendre et salé, Fr. 1,65 le J*, kg.

FROMAGE MAIGRE
tendre et salé, Fr. 1.20 le y, kg.

BEURRE FONDU AU DÉTAIL i
R.-A. STOTZER - RUE DU TRÉSOR
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Une imp ortante mesure
de déf ense économique

Contre l'immixtion étrangère dans les entreprises suisses

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil fédéral a pris, jeudi
matin, un arrêté important dont le
sens est indiqué dans le communi-
qué officiel suivant :

Par ordonnance du 2 novembre 1939
sur la surveillance des importations et
des exportations, le département fé-
déral de l'économie publique a interdit
aux maisons de commerce de remettre
des déclarations par lesquelles elles s'en-
gagent à se soumettre à un contrôle
étranger. Or, lo Conseil fédéral a ju gé
nécessaire do promulguer dos prescrip-
tions plus étendues, ce qui eut lieu ce
jour, par arrêté du Conseil fédéral. Cet
arrêté interdit de contracter des enga-
gements, directement ou indirectement ,
formellement ou tacitement , envers des
autorités étrangères ou leurs manda-
taires, ou de leur remettre d'une ma-
nière quelconque des déclarations uni-
latérales qui auraient pour effet d'im-
poser à celui qui a contracta l'engage-
ment ou remis la déclaration , voire à
un tiers, des obligations concernant
l'importation et l'exportation des mar-
chandises. Les contrevenants sont pas-
sibles des peines prévues à l'arrêté du
Conseil fédéral du 24 décembre 1941 ag-
gravant les dispositions pénab̂ s en ma-
tière d'économie de guerre et les adap-
tant au Code pénal suisse, soit d'une
amende pouvant atteindre 30,000 fr. ou
d'un emprisonnement de deux ans au
plus. Les deux peines peuvent être cu-
mulées. L'infraction commise par né-
gligence est également punissable, Le
département fédéral de l'économie pu-
blique (division du commerce) est char-
gé de l'exécution de l'arrêté.

Il ne jaillit pas de ce texte admi-
nistratif une lumière aveuglante.
Quelques mots d'explication ne sont
peut-être pas superflus.

La guerre actuelle, par le simple

fait que les belligérants la veulent
totale, se fait aussi bien sur le plan
économique que sur les champs de
bataille. Aussi voit-on tel pays en-
gagé dans le conflit demander à telle
entreprise suisse de s'engager à ne
pas livrer au belligérant adverse des
produits finis en plus d'une certaine
quantité déterminée. C'est en général
iexportation d'avant-guerre qui sert
de limite. Si le fournisseur suisse
refuse les obligations qu'on entend
lui imposer, il court le risque d'un
boycott, il est menacé d'être inscrit
sur une « liste noire ».

Or, les autorités suisses, qui mè-
nent une lutte très dure, qui sont
obligées d'assurer, par des négocia-
tions ardues, un certain courant
d'échanges sans lequel la Suisse suc-
comberait à l'asphyxie, les pouvoirs
publics, dis-je, ne sauraient tolérer
cette immixtion de l'étranger dans
la conduite de la politique écono-
mique. Tout d'abord , notre souve-
raineté ne peut s'accommoder d'en-
gagements pris par des particuliers
envers des autorités étrangères ; en-
suite, une telle façon de procéder
appelle fatalement des mesures de
rétorsion de la part des belligérants
qui s'estiment lésés et le gouverne-
ment suisse lui-même perd, à ce
moment, tout contrôle sur la direc-
tion de l'économie s'il existe, à côté
des accords officiels, des conventions
par lesquelles se lient les particu-
liers.

Les dispositions nouvelles ont
donc pour but de renforcer l'inter-
diction prononcée au début de la
guerre déjà et de punir plus sévère-
ment les contrevenants.

Etat civil de Neuchatel
PROMESSE DE MARIAGE

Octobre 30. Traugott-Werner Baumgart-
ner et Marguerite-Hélène Mader, _ Neu-
chatel et au Loole.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
30. André-Chrlstlau-Alexandre Aubert

et Marguerite-Henriette Cressier, les deux
& Neuch&tel.

30. Joseph-François-Raoul Sahli et Ma-
rie-Rose WelEser, à Neuchatel et à Boudry.

30. Fritz Gasser et Laurence-Marie Ni-
colet, les deux à Bâle.

30. Bernard-Henri Lecoultre et Emma-
Hedwlg Homberger, à Neuchfttel et ft ISsx-
rln-Bpagnier.

30. Erwln Woodtll et Madeleine-Martha
Mauch, les deux _ Berne.

DÉCÈS

30. Sigmund Drelfuss, né en 190Q, époux
de Susannc-Marguerite, née Heysé.

91. Francis Matthey-Doret, né en 1924,
fils de Gaston-Edmond et de Marie-Anna,
née Leuba, ft Salnt-Blalse.

Novembre 1er. Rolf-Max Dickmann, né
en 1932, fil. d'Albert-Ernest-Adolf et de
Frieda-Erna-Else. née Trost, à Neuchfttel.

Les Britanniques occupent Isernia
important centre de communications

La victorieuse offensive de Montgomery en Italie du sud

Les lignes allemandes ont été enf oncées sur un large f ront
Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD, 4 (Reuter). — Les Alliés ont
occupé Isernia.

Isernia était le centre, de commu-
nications le plus important que les
Allemands possédaient.

Le dispositif allemand
cède partout

Q. G. ALLIÉ EN ITALIE MÉRIDIO-
NALE, 5 (U. P.l — On annonce en der-
nière heure que les troupes allemandes
continuent de se replier en bon ordre
dans la plupart des secteurs du front
méridional Italien.

Les forces du général Clark ont par-
couru hier nne distance de 8 à 13 km.
et occupé, snr nn front de 66 km., des
positions élevées d'où l'artillerie alliée
ouvre le fen contre les nouvelles lignes
de défense ennemies.

Les avant-gardes alliées ne sont plus
qu'à 100 km. de la capitale Italienne.
Le dispositif allemand cède partout
sons les coups redoublés des forces al-
liées oui auraient déj à pn s'infiltrer
dans les nouvelles positions alleman-
des.

Le plus important succès allié
depuis la prise de Naples

Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU
NORD, 5 (Reuter). — La prise d'Iser-
nla par la 8me armée est probablement
du point de vue stratégique, le plus
Important succès allié depuis la chute
do Naples. L'occupation de cette char-
nière centrale du front allemand ve-
nant immédiatement après la percée
des défenses de Massico par la Sme ar-
mée, signifie que la moitié des défen-
ses allemandes a été emportée.

Les Allemands ont combattu avec
acharnement pour tenir cette HEne à
travers la partie la plus étroite de la
péninsule.

La tactique de Montgomery
Q. G. DE LA Sme ARMÉE, 5 (Ex-

change). — La tactique prudente et
dépourvue de toute préoccupation de
prestige du général Montgomery a été
couronnée par le plus grand succès qu 'il
ait remporté sur le front d'Italie. Iser-
nia, la position de barrage des Apen-
nins, qui était considérée par les Alle-
mands comme infranchissable, s'est ef-
fondrée après une puissante attaque
qui a duré 36 heures. La ville môme a
été occupée par les Britanniques.

Tandis que par une action coordonnée
la Sme armée assurait les îlancs de
Montgomery et liquidait l'une après
l'autre les positions en hérisson sur les
versants de la chaîne du Matese, Mont-,
gomëry inspectait ses troupes, puis leur
donnait l'ordre d'attaquer.

Trente-six heures plus tard, c'est-à-
dire jeudi matin à 3 heures, toute la
ligne allemande d'Isernia était enfon-
cée. Les Anglais ont dû le plus souvent
attaquer à l<a baïonnette après avoir
parcouru 16 km. dans une contrée par-
ticulièrement difficile. Une confusion

totale règne chez les Allemands, ceux-
ci n'ayant plus la moindre idée de leur
propre position. Us battent alors pré-
cipitamment en retraite, abandonnant
aux Alliés l'importante route qui relie
Teano à Termoli.

La lOme armée allemande n'a pas pu
reconstituer jusqu'ici aucun front so-
lide. Ce n'est qu'à 80 km. plus au nord
que l'adversaire peut disposer de nou-
veau d'une voie de communication
ouest-est, à savoir celle qui va de
Home à Pescara.

Des contre-attaques
allemandes repoussées

G.Q. DU GÉNÉRAL ALEXANDER,
4 (Exchange). — La Sme armée a été
soumise, au cours des dernières vingt-
quatre heures, à une dure épreuve de
force dans ses positions nouvellement
conquises de la rive nord du Trigno.
Il s'avéra une fois de plus que la tac-
tique du général Montgomery, consis-
tant à n'avancer que lorsque les troupes
sont à même de consolider leurs posi-
tions, et cela même au prix d'une perte
de temps considérable, était la bonne.
L'adversaire avait concentré dans une
vallée située directement derrière San-
Salvo une brigade de tanks flanquée
d'un régiment d'infanterie motorisée.
Grâce à ces effeotife, le général Vie-
tinghof espérait pouvoir pousser rapi-
dement jusqu'au fleuve Trigno en vue
de liquider ensuite la tête de pont que
la Sme armée a érigée à l'embouchure
de ce fleuve. Les officiers allemands
avaient reçu l'ordre de forcer les po-
sitions anglaises, quels que soient les
sacrifices. Les combats ont duré six
heures et ont été extrêmement san-
glants. Ils se sont terminés finalement
à l'avantage des troupes britanniques,
qui étaient puissamment appuyées par
des formations canadiennes.

La Sme armée a pu non seulement
tenir toutes ses positions dans la région

côtière, mais elle est encore parvenue
à avancer de plus d'un kilomètre 'au
cours de la nuit et des premières heu-
res de la matinée de jeudi, en poussant
au delà de San-Salvo, de sorte que les
Alliés dominent maintenant la vallée
dans laquelle sont installées les posi-
tions allemandes.

LA VIE NATIONALE

. BERNE. 4. — Le Conseil fédéral a
décidé de remplacer le sabre nar un poi-
gnard comme arme personnelle des of-
ficiers et des sous-officiers supérieurs.
Le poignard d'ordonnance sera porté
sans dragonne par les sous-officiers et
avec dragonne par les offic iers.

Le sabre des officiers sera
remplacé par un poignard

ORON, 4. — Jeudi matin, à 7 heures,
un vagon cn dérive a atteint deux ou-
vriers, les frères Frclholz. employés
aux mines de charbon d'Oron-la-Vlllc.
Tous deux ont été tués sur le coup.

La mort dos frères Freiholz, a été
suivie do deux autres décès, ceux do
MM. Louis Ducrcst. du Pont, et
Jean Abrlel . de Vlllars-Sivlriaux, âgés
tous deux do 20 ans. Us sont morts
je udi après-midi , à l'hôpital de Cbâtel-
Salnt-Dcnis, où so trouvent encore trois
victimes dont l'une est grièvement hles-
sée.

Un accident en gare d'Oron
fait quatre morts

Un terrible accident est survenu mer-
credi à l'avenue du Simiplon , à Lausan-
ne. Il était 22 h. 30 environ, lorsque M.
Marcel Bergier. âgé de 38 ans, conduc-
teur aux C.F.F., père d'une fillette de
12 ans, cherchait à démonter un petit
obus de D.C.A. de 22 mm., qu'il avait
trouvé. Sa femme était dans la même
chambre, alors que leur fille se trou-
vait dans nne pièce voisine.

Supposant l'obus inoffensif , M. Ber-
gier tenta d'en dévisser le culot et
frappa involontairement sur le per-
cuteur, provoquant instantanément une
terrible explosion oui blessa d'affreuse
façon le malheureux cheminot. Il fut
relevé avec un genou et la main gau-
che arrachés, une jamb e douloureuse-
ment ouverte et une blessure béante à
l'œil gauche.

Mme Bergier, qui se trouvait en face
de son mari, fut miraculeusement nré-
servéo par une table de chêne qui la
séparait de son mari. Un médecin
prodigua d'urgence des soins au blessé,
qui fut transporté à l'hôpital cantonal,
où son état est jugé très grave. On
Pense qu 'il faudra procéder à l'ampu-
tation d'une jambe et d'un bras. On ne
sait pas encore si l'œil gauche est per-
du ou non. M. Bergier n'a pas un ins-
tant perdu connaissance et c'est souf-
frant atrocement qu 'il a été conduit à
l'hôpital.

Cette explosion a produit le plus vif
émoi dans le quartier. Les dégâts qu 'el-
le a causés sont importants. Le pla-
fond de In pièce, en particulier, a beau-
coup souffert.

Un cheminot lausannois
grièvement blessé

par l'explosion d'un obus
de D.C.A. qu'il avait trouvé

Le septième siège qui n'était pas en-
core attribué est échu am parti conser-
vateur, et le candidat élu est M. Oscar
Sohnyder, avocat à Brigue, par 8215
voix.

Le parti conservateur se voit attri-
buer ce siège, le septième créé à la
suite du recensement fédéral, ayant ob-
tenu 129,000 suffrages environ, contre
46,000 au parti radical, 37,000 au parti
socialiste et 8700 à la liste populaire
valaisanne.

, Après les élections fédérales

Les conservateurs valaisans
gagnent encore un siège

GENÈVE, 4. — Mercredi, vers minuit,
deux passantes ont été attaquées au
quai Gustave-Ador par deux dangereux

,. malfaiteurs... Une des victimes fut jetée
à terre et frappée de plusieurs coups de
pied, tandis que l'autre se fit voler son
sac à main contenant 75 fr., des cartes
d'alimentation et des clés. Leur coup
accompli, les deux malfaiteurs s'enfui-
rent dans l'obscurité. Leur signalement
correspond exactement aux auteurs
d'une agression commise la veille. La
police enquête.

Agression nocturne à Genève

CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
f p"!—P^S faites une assurance
m __ "b Q 9ur lil vln k 'a

Mi Caisse cantonale
IV tv* d'assurance populaire
^L-iv* Rue du MOle 3. Neuchatel

NEW-YORK, 4 (Reuter). — Selon un
message reçu de Naples Par 'l'A^soçia-
ted Press, le roi Victor-Emmanuel 'est
arrivé mardi incognito à Naples. .eLe
roi s'efforcerait de conférer avec" la
comte Sforza et d'autres dirigeants.
Le comte Sforza, assure le message, au-
rait refusé de voir le roi à Brindisi.
En arrivant en Italie, le comte Sforza
avait déclaré que le roi avait , trahi la
nation en permettant l'avènement du
fascisme.

Le roi serait à Naples
pour conférer avec Sforza

ROME. 4. — La création d'un tribu-
nal spécial pour Jnger exclusivement
les membres dn Grand Conseil fasciste,
décidée par Mussolini et ses ministres,
ne manque pas de soulever nne vive
émotion parmi certains milieux Ita-
liens. ',

En tout cas. la menace de fusiller
tout l'état-major dn régime dictatorial
ne manque pas de soulever une certai-
ne émotion. On ne manifeste aucun
regret pour le maréchal de pono, le
comte de Vecchl et quelques autres
dont on rappelle l'acharnement manl«
feste à l'égard de leurs ennemis poli»
tiques.

Le « duce » fera-t-iî fusiller
ses anciens amis ?

DERNI èRES DéPêCHES

Nouveaux coup s de main
des gars du maquis\

dans la Haute-Savoie
La Haute-Savoie est de plus en plus

à plaindre, et chaque soir l'on se de-
mande ce qu'il va advenir, écrit le
« Nouvelliste Valaisan ». ,.
• Le maquis a ntonté. samedi soir, une
opération qui est peut-être la plus im-
portante qu'il ait faite, jusqu'ici, en
Haute-Savoie.

Elle fut dirigée contre le chantier
de jeunesse de Saint-Pierre-de-Rumilly.

Des groupes francs venant de divers
points de la Savoie, représentant un
effectif total de 150 hommes environ,
armés de mitraillettes et de plusieurs
armes automatiques. le tout transpor-
té en camions, ont attaqué par surpri-
se ce camp occupé par 150 j eunes et
gardé par une vingtaine de garde mo-
biles.

A l'arrivée des détachements du ma-
quis, ies jeunes du camp et leurs gar-
diens, frappés de stupeur, se rendirent
sans offrir de résistance. Les gardes
mobiles se laissèrent désarmer pendant
que les gars du maquis chargeaient
sur leurs camions une grande quantité
de matériel: des habits, des chaussu-
res, des couvertures, des denrées , ali-
mentaires, etc.

Quand le chargement de tout oe mar
tériel fut terminé, les camions du ma-
quis prirent le large, sans difficulté,
pour des destinations inconnues.

* * *
Le contremaître de l'usine d'alumi-

nium d'Annemasse, nommé Aegerter,
a été exécuté par les gars du maquis.
Il était autrefois gardien de la paix à
Annemasse et donna sa démission dans
des circonstances qui n'ont pas été
éclaircies. On l'accusait, ces derniers
temps, d'avoir dénoncé des compatrio-
tes pour de l'argent.

Le voleur de 8000 tickets de Gaillard,
nommé Raoul Bellanger, tailleur, a été
condamné au bagne à perpétuité.

* * *
Dans la nuit de vendredi à samedi,

les gars du maquis ont mis à sac une

importante fruitière située dans les
environs de Bellegarde. Au nioyen de
camionnettes, ils ont emporté' 15 ton-
nes de gruyère,,. 4 tonnes Je roblo-
chons et do tommes et 400' kg. da
beurre.

Cet audacieux coup de main a été
effectué avec un grand sang-froid. Le
personnel de la fruitière fut inis hors
d'état d'alerter la police, les ,ïils télé-
phoniques ayant' été coupés.j i ,

ENCORE UN BEAU STOCK
EN TISSUS ANGLAIS

pour COMPLETS et PARDESSUS

f̂flHf
*3r ~ -̂p m̂^̂ . James t meneurs
Bue du fïlôle 3 • (1 tUCHflTEL• TéL 616 88

Communiqués
Conférence Edidy Bauer

Les derniers Jours de l'armée française
A l'occasion de son assemblée générale,

qui aura lieu samedi 6 novembre, l'Ins-
titut neuchâtelois est heureux d'offrir au
public de notre ville une conférence de
M. Eddy Bauer sur « Lee derniers Jours
de l'armée française (de la ligne Weygand
au Jura) ».

H n'est pas besoin d'insister sur la vaste
Information et la culture de ce brillant
historien. Les lecteurs de « Curieux » ont
chaque semaine l'occasion de les appré-
cier, comme aussi ce souci d'objectivité
et ce dédain des prophéties gratuites dont
quatre années de guerre nous ont, hélas,
donné l'habitude, qualités auxquelles il
convient d'ajouter le courage de la pen-
sée. Le grand public connaît la netteté
d'un style qui donne son sens à l'événe-
ment et qui, sans autre ornement ni grâce
facile, porte la marque d'une vraie per-
sonnalité. Chacun voudra l'entendre par-
ler d'un des grands drames de l'histoire
contemporaine, drame d'autant plus pas-
sionnant qu'il est proche à la fols de
nos frontières et de nos pensées.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

- BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

Les chiffre* seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 3 nov. 4 nov.
Banque nationale .... 690.— d 690. — d
Crédit fono. neuchftt. 620.— d 620.— d
La Neuchâteloise .... — .— —.—
Cftbles élect. Cortailiod 3200.- 3175.- d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— o 1600. — o
Ed. Dubled & Cle .. 490.— d 490.— d
Ciment Portland .... 910.— d 910.— d
Tramways, Neuch&tel 445.— d 445.— d
Klaus ...'.. 160.— d 160.— d
Etabllssem . Perrenoud 425.— d 430.— d
Cle viticole, Cortailiod 400.— d 400.- d
Zénith S. A. ord. 155.— o 155.— o

> > priv. 140.- d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchftt. 4% 1932 102.75 103.- d
Etat Neuch&t. 2U 1932 94.50 94.50
Etat Neuchftt 3 '/. 1938 98.75 d 99.- d
Etat Neuch&t i% 1942 99.50 d 99.50 d
Ville Neuchftt 4% 1831 102.25 102.— d
Ville Neuch&t. SU 1937 100.25 100.25 d
Ville Neuchftt. 3}-i 1941 102.25 d 102.25 d
Ch -d -Fds4-3.20% 1931 86.— 86.50
Locle iYt-m.b& % 1930 85.— d 85.— d
Crédit F N %%% 1933 100.25.d 100.25 d
Tram, de N 4%% 1936 101.50 d 101.50 d
J Klaus m % %  1931 101 - d 101.- d
E. Perrenoud i% 1937 100.60 d 101.—
Suchard .. 8M% 1941 100.76 100.50 d
Zénith 6% 1930 — .- — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 8 nov. 4 nov.

Banque cant vaudoise 697.50 690.— d
Crédit foncier vaudois 680.— 680.—
Câbles de Cossonay .. 1850.— d 1920.—
Chaux et ciments S r. 600.— 600.— d

y>- 

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 3 nov. 4 nov.

»>/, CF-F. dtff. 1908 99.60%d 99.80%
8% OJ\P 1938 93.40% 93.45%
3% Défense nat. 1936 101.55%d 101.65%
8W-4V. Déf . nat. 1940 104.35% 104.35%
tVtV, Empr. féd 1941 101.85% 101.85%
SVt % Empr. féd. 1941 99.35% 99.25%
8W/( Jura-Slmpl. 1894 101.15%d 101.35%o
314% Goth. 1895 Ire h. 101.-%d 101.-%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 360.— d 360.— d
Union de banq. enîlss. 655.— d 655.— d
Crédit suisse 550.— 548.—
Bque p. entrep. électr 382.— 382.— d
Motor Columbus .... 335.— 335.—
Alumln. Neuhausen .. 1895.— 1885.—
Brown, Boverl & Co .. 560.— 565.—
Aciéries Fischer 865.— d 865.—
Lonza — .— 810. — d
Nestlé 890.— 892.—
Sulzer 1175.— 1163.—
Pennsylvanla 111.50 110.—
Stand. OU Cy of N. J. 205.— 203.—
Int. nlck. Co of Can 150.— 148.—
Hisp. am. de electrlc. 1005.— 990.— d
Italo-argent. de électr. 142.50 142.—
Royal Dutch 467.— 465.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS S nov. 4 nov.

Banque commero. Bftle 286.— d 286.— d
Sté de banque suisse 502.50 601.— d
Sté suis. p. l'ind. élec 304.— 305.—
Sté p. l'industr. chim. 5100.— d 5100.— d
Chimiques Sandoz .. 8900.— 8900.—

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 3 nov. 4 nov.

3 K.% Ch. Fco-Suisse 522.- d 622.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép 482.- d 482.- d
3 % Genevois & lots 130.— d 132.— d

ACTIONS
Sté flnanc. Italo-suisse 67.— d 67.—
Sté gén. p. l'ind. élect. 173.- d 175.-
Sté fin. franco-suisse 70.— d 70. — d
Am. europ. secur. ord 38.— 36.75
Am. europ. secur priv. 355.— d 355.—
Aramayo 38.50 48.—
Financière des caout 22.— d 22. — o
RouL billes B (SKF)  219.— 219.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.

BOURSE DE LYON
Z nov. 3 nov.

S% Rente perp. — .— 92.60
Crédit lyonnais 3450.— 3410.—
Péchlney 4905.- 4980.-
Rhône Poulenc 3670.— 3750.—
Kuhlmann 2500.— 2455. —

BOURSE DE NEW-YORK
2 nov. 3 nov.

Allled Chemical & Dye 150.—
American Tel & Teleg S 156.50
American Tobacco cB» S 60.—
Donsoltdated Edison .. 23.60
Du Pont de Nemours S 144.25
United Aircraft g 29.12
United States Steel .. 2 53.38
Woolworth 37.50
Cours communiqués par le Crédit suisse,

Neuchatel.

COURS DES CHANGES
du 4 novembre 1943

Demande Offr*
Londres 17.10 17.40

» regtstered 17 10 17.50
Lyon 5.90 6.15
New-TorS —.— 4.33
Stockholm 102.65 102.80
Milan 22.55 22.75
Berlin 172 .40 172.70
Lisbonne 17.60 17.80
Buenos-Aires.... 95.50 97.50

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise.

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours Indicatifs)

Uem. Offre
France (gr. o.) .. 1.65 1.85 par Ffrs. 100

> (p. 0.) .. 1.70 2. — > > >
Italie (gr. c.) .. 1.65 1.90 > Ut. 100

> (Ut 10) 2.- 2.30 » » »
Allemagne 12.26 13.25 > RM 100
U.S.A. (gr. C.) .. 3.20 3.35 » $ 1.—
Angleterre (gr. e.) 9.70 10.— » £ 1.-/-
Or (Suisse) ....30.30 -.- > Fr 20.—
Cours communiqués par le Crédit suisse,

en date du 4 novembre 1943

NouTelles économiques et financières
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Un grand raid
an-dessus de Ràbanl

DANS LE PACIFIQUE

aurait tourné à la confusion
des Japonais

G.Q. DU GÉNÉRAL MAC ARTHUR,
4 (Exchange). — La plus grosse bataille
aérienne depuis la bataille d^ 

la 
mer

de Bismarck s'est déroulée am-dessus
de Rabaul. L'aviation alliée a détruit
trois destroyers japonais, coulé huit
navires de commerce d'un tonnage glo-
bal d'au moins 55,000 tonnes et a tou-
ché de coups directs deux croiseurs
lourds, deux navires-citernes, ainsi
qu'un autre navire de commerce d'un
tonnage global de 44,000 tonnes. Cette
entreprise eut pour objet de - prévenir
une contre-attaque japonaise dirigée
contre les opérations de débarquement
alliées dans l'île de Bougainville.

Les pertes aériennes essuyées par les
Japonais au cours des actions aérien-
nes de mercredi sont de 107 appareils,
selon des rapports préliminaires.

Bateaux nippons coulés
dans les parages
de Bougainville

Un croiseur et quatre contre-torpil-
leurs japona is ont été coulés dans les
parages de Bougainville. Deux autres
croiseurs et un contre-torpilleur ont, été
touchés. Aucun navire allié , -h'a été
perdu.
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Association cantonale
\ neuchâteloise pour
KV le suffrage féminin
> || J Samedi 6 novembre 1943

V *g%$Êkm
Restaurant Neuchâtelois

16 h., Causerie publi que et gratuite
Pratiqua des tribunaux neuchâtelois

en matière de divorce
par Mme R. SCHAER-ROBERT, avocate

Société neuchâteloise de géographie
AULA, ce soir, à 20 h. 15

Conférence avec projections de
M. Eugène PITTARD

Le peuplement primitif de l'Amérique
et la civilisation des Incas

Location : « Au Ménestrel » et à l'entrée

i Soirée populaire I
I CONCOURS D'AMATEURS

ij Nombreux prix

Le Conseil d'Etat du canton de Genè-
ve a décidé de renouveler pour une durée
de sept ans, à dater du 1er décembre 1943,
l'emprunt de £ ,4d8,500 fr. à 4 % % .  con-
tracté en 1933 auprès de diverses compa-
gnies d'assurance suisses. L'emprunt est
pris ferme au cours de 97,25, moitié du
timbre fédéral d'émission à la charge des
compagnies d'assurance sans commission.
Le taux de l'Intérêt est fixé à 3 % %.

Emprunt genevois

Demandez dans tous les Cafés et
Restaurants

UN QUART
VICHY - CELESTINS
Apéritif hygiénique, Digestif parfait,
Régulateur de votre Nutrition, assurant
le bon fonctionnement de votre foie.

Exigez sur chaque bouteille la collerette tricolore
et le disque bleu VICHY-ETAT.

QUESTIOiVS ÉCONOMIQUES

Nous lisons dans le « Journal des
débats > l'intéressant article qui sait :

La chambre de commerce de Mar-
seille se préoccupe depuis de longues
années du problème, qui est d'un puis-
sant intérêt national, de l'aménage-
ment du Rhône. La jonction de ce
fleuve au système hydroviaire euro-
péen du Rhin et du Danube prend, à
l'heure où se prépare une Europe nou-
velle, une importance accrue.

Aussi, la chambre de commerce, qui
avait consenti avant 1914 un effort fi-
nancier de 200 millions de francs-or
pour réaliser le tunnel de Rove et le
canal du même nom, la première éta-
pe de la liaison du Rhône aveo la mer,
vient d'émettre le vœu suivant adres-
sé au gouvernement :

1. Que le gouvernement recherche
sans retard, d'accord avec le gouver-
nement helvétique, la solution du pro-
blème de la liaison du Rhône au Rhin
et au Danube par la voie suisse, cette
solution permettant, à notre avis, d'at-
teindre le but recherché dans les moin-
dres délais : '

2. Que. parallèlement, le gouverne-
ment entreprenne immédiatement
d'améliorer d'une façon plus efficace
la navigabilité du Rhône et des voies
navigables existantes, afin d'assurer la
liaison de ce fleuve avec les régions
industrielles de l'est et du nord de la
France, et de permettre ainsi un ac-
croissement sensible du trafic entre
Marseille et ces régions :

3. Que le gouvernement examine si,
pour l'exécution urgente de ces tra-
vaux et étant donnée l'importance de
leur financement, il ne conviendrait
pas que l'Etat prenne en mains l'amé-
nagement de la navigation sur le Rhô-
ne soit en donnant à la Compagnie
nationale du Rhône les directives et
les moyens pour les mener rapidement
à bien, soit en les réalisant lui-même
avec l'ensemble des autres _ travaux
prévus pour réaliser la jonction de ce
fleuve avec les pays de l'Europe cen-
trale ;

4. Que le gouvernement pratique une
politique résolument favorable au dé-
veloppement de la navigation fluviale.

Pour la liaison
du Rhône au Rhin

et au Danube

GENÈVE, 4. — Jeudi a comparu de-
vant la Cour correctionnelle le nommé
Fernand-Louis Lùscher, garçon livreur,
qui, en plusieurs fois, avait dérobé en-
viron 830 kg. de suere pour les revendre
à 5 fr. et 5 fr. 50 le kilo à des négociants
de la place, ceci pour couvrir des dettes
de jeu. D se vit condamné à six mois
de prison avec sursis pendant cinq ans.
mdeBMMitiiwwriiga»miMH8ii>»twia»wa»ii_-_

Nouvelle condamnation
à Genève

pour marché noir

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.25, musique légère. 11 h., émission ma-
tinale. 12.15, hop Suisse. 12.29, l'heure.
12.30, le courrier du skieur. 12.45, lnfonn.
12.55, disque. 13 h., pointes d'antennes.
13.05, les Ondelines chantent. 13.15, dis-
ques. 13.20, le coin de l'archiviste. 16.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., communi-
qués. 18.05, orchestre Marelc Weber. 18.15,
Jazz hot. 18.40, trois chansons populaires
suisses. 18.50, causerie touristique. 19 h.,
causerie. 19.05, recette d'Ail Baball. 19.06,
au gré des Jours. 19.15, lnform. 19.25,
causerie politique. 19.35, bloc-notes. 19.36,
le quintette Radio-Genève. 20 h., le re-
lais de la chanson. 20.40, souvenirs de
Ohopin. 21.05, voix tessinoises. 21.35, dan-
cing. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert. 13.15,
musique légère. 16 h., piano. 16.45, chant.
17 h., concert. 18 h., pour les enfants.
18.20, disques. 19 h., œuvres de Slbellus.
19.25, disques. 19.40, nos soldats, leur de-
voir et leurs armes. 20.15, émission mu-
sicale et littéraire.



Une douloureuse affaire
devant le tribunal correctionnel

de Neuchatel
Le tribunal correctionnel de Neucha-

tel a siégé hier pendant plus de 12
heures sous la présidence de M. Ray-
mond Jeanprêtre. assisté des jurés :
MM. F. Kûntzer et Liniger. M. Piagel
occupait le siège du ministère 'oublie,

Durant cette longue audience, le tri-
bunal a jugé une affaire qui est appa-
rue bien douloureuse. Depuis longtemps
l'on n'avait pas assisté à une audience
du tribunal correctionnel aussi impor-
tante et à un défilé de témoins — une
trentaine — aussi imposant.

Cette affaire ayant un caractère ires
spécial, est jugée à huis clos.

Les faits
Le prévenu, M. L.-G. DP. était une

personnalité de notre ville, ancien pro-
fesseur à l'Université, bien connu pat
ses travaux scientifiques et dont un
drame intime vint assombrir la fin de
sa carrière. En 1934, il s'était remarié
avec la nièce de sa première femme,
décédée.

Dès le premier jour de son mariage,
Mme D. se plaignit do maux d'oreil-
les. Elle se fit  soigner longtemps par
divers médecins de la ville tout en pre-
nant à leur insu de forts calmants.
D. pria alors un do ses amis, lo Dr Gr.,
médecin à Bâle, d'ordonner pour sa
femme, sans l'avoir auscultée, un stu-
péfiant à base de morphine. Les ordon-
nances furent préparées par Mme M.,
pharmacienne à Bâle, et les drogues
étaient envoyées chaque semaine à D.
Mais, l'habitude étant une seconde na-
ture, le médecin très occupé ne remit
plus par la suite les ordonnances à la
pharmacienne laquelle continua à expé-
dier ses drogues, en négligeant de les
inscrire sur son registre.

Mme D. dont la santé s'aggravait ra-
pidement, fut transportée dans une cli-
nique de notre ville où le médecin trai-
tan t découvrit, qu 'il avait devant lui
une morphinomane invétérée. Il jugea
le Tait si grave qu 'il décida de le por-
ter à la connaissance du juge d'instruc-
tion.

Bref , selon l'arrêt de renvoi, D. est
prévenu de lésions corporelles graves
sur la personne de son épouse et d'in-
fraction à la loi sur les stupéfiants.
Le Dr G. et Mme M. sont accusés l'un
et l'autre d'avoir aidé le principal in-
culpé à obtenir des médicaments dé-
fendus.

L'audience du matin...
L'audience de la matinée est consa-

crée à l'interrogatoire des prévenus et
â l'audition des témoins de l'accusation.
Des incidents assez vifs vont parfois
mettre aux prises le procureur général
et les divers avocats lesquels mettent
toute leur habileté et leur talent à dé-
fendre leurs clients.

En gros, les thèses qui s'affrontent
en ce qui concerne D. sont les suivantes:
alors que le ministère public s'efforce
de montrer aue l'accusé, par les piqû-
res Qu'il infligeait à sa femme, mettait
sa vie en danger, la défense rétorque
que D. le faisait dans l ' intention de
soulager sa femme ou 'il aimait et qu 'il
souffrait, de voir malade. De plus, selon
l'avocat, celle-ci, dont le passé était
chargé, rendait la vie intenable à l'in-
culpé qui était tout faiblesse devant
elle. Dès avant son mariage, du reste,
elle usait de la drogue interdite.

Dans son interrogatoire, D. s'appuie
sur cette thèse. Le Dr G. et Mme M.
quand leur tour est venu de s'exprimer
font valoir qu'à leur sens, ils ont agi
selon la coutume admise en fournissant
les stupéfiants.

Les témoins de l'accusation sont
d'abord les médecins qui ont soigné
Mme D. La déposition de celui d'entre
eux qui découvrit le pot aux roses est
particulièrement fertile en incidents. Le
témoin estime que l'épouse est une vic-
time; à plusieurs reprises, le corps mé-
dical a tenté de la guérir de son intoxi-
cation, et y aurait réussi, si elle n 'était
pas retournée au domicile conjugal. La
défense fait préciser au médecin que
D. n'était pas seul à faire des piqûres
à sa femme, mais que celle-ci s'en fai-
sait elle-même ou recourait dans ce but
à des tierces personnes.

Le moment où Mme D. comparaît est
des plus pénibles, et nous n'insistons
pas.

... et celle de l'après-midi
L'après-midi est consacrée en revan-

che à l'auditoire des témoignages favo-
rables à D. Ceux-ei émanen t de person-
nes, garde-malades ou servantes qui
furent au service des époux, ou d'amis
de l'accusé appartenant aux milieux
scientifiques du canton.

On fait ainsi connaissance d'une ma-
nière plus approfondie de l'existence
et du caractère des deux malheureux
époux. Lui , selon les témoins, est es-
sentiellement un intellectuel préoccupé
de ses travaux, bon et généreux, mais
coupé de la réalité. -

Pour l'expert médical, qui vient en-
suite à la barre, l'intoxication de Mme
D. est le résultat d'une habitude an-
cienne. Il s'agit d'un cas classique et
héréditaire. Mais la responsabilité du
mari est engagée parce que celui-ci n'a
rien fait pour empêcher la pratique
de cette habitude.

I»e réquisitoire du procureur
Les débats n 'ont rien de réjouis sant

déclare le procureur. Au banc dos ac-
cusés figurent un ancien professeur
d'université dont la responsabilité cer-
tes est limitée, un médecin à la f in de
sa carrière qui a commis tine grave
erreur professionnelle et une pharma-
cienne honorable oui s'est laissée en-
traîner à commettre uno faute égale-
ment professionnelle. L'affaire a été
déclenchée par la dénonciation coura-
geuse d'un médecin qui a voulu uni-
quement apporter la lumière.

La gravité du cas. tel qu 'il résulte
de l'enquête, vient de co que les méde-
cins consultes se sont refusés à maintes
reprises à donner " des stupéfiants à
Mme D. pour la calmer, et" qu 'ils ont
averti l'inculpé dos conséquences quo
pouvaient avoir ses agissements. Celui-
ci. dès lors , a bel et bien porté attein-
te à l'intégrité corporelle et à la santé
physique de sa femme.

Il se peut, reconnaît , le procureur,
que D. ait agi par bonté ou faiblesse.

Mais même alors le délit subsiste, bien
qu'avec un état, de responsabilité di-
minué, au regard du Code pénal suis-
se.

Quant au docteur G., il y a eu né-
gligence de sa part et son attitude en
tant que médecin est inadmissible puis-
qu'il a administré ses médicaments sans
auscultation. Mme M., pour sa part, a
commis une incontestable infraction
professionnelle.

En conclusion , le procureur requiert
contre D. un mois d'emprisonnement,
sous déduction delà préventive, et500 fr.
d'amende, le sursis pendant trois ans
pouvant être accordé : contre G., huit
jours d'emprisonnement avec sursis et
1000 fr. d'amende , et contre Mme M.
500 fr. d'amende.

La défen se
Qu'allait faire la défense après un

débat do plus de dix heures 1 Elle s'est
efforcée d'être brève tout en étant nette
et très catégorique.

L'avocat de D. a été particulièrement
adroit. Il a insisté surtout sur les as-
pects du caractère de l'épouse tels qu 'ils
résultent de la déposition des témoins.
U souligne aussi le fait que celle-ci n'a
pas maintenu entièrement, à l'audience,
ses accusations contre son mari. L'in-
tention prêtée à D. de contribuer à la
disparition de sa femme est absurde.
Sa générosité et sa pitié passées en sont
un indice suffisant. En conclusion, il
demande l'acquittement pur et simple
de son client.

L'avocat de Mme M. plaide en mon-
trant le manque de perspicacité d'un
médecin qui s'est laissé égarer par une
cliente. La fourniture des médicaments
a paru naturelle à la pharmacienne,
les ordonnances provenant d'un méde-
cin honorable de la ville même où elle
habitait. Bref , Mme M. est couverte par
le docteur G., et sa négligence res-
sortit à une absence de formalité. Ici
aussi, l'acquittement est demandé.

Le défenseur de G. remarque que le
procureur a été d'une dureté «romaine»
à l'égard d'un vieux médecin fatigué
qui , durant toute sa carrière, a lutté
contre les stupéfiants, l'alcool et tout
ce qui est malsain. Le docteur G., à
son tour, doit être libéré. .

Le jugement
L'audience est ensuite suspendue. A

22 h. 20, le tribunal revient, ayant pro-
noncé le jugemen t suivant : D. est con-
damné à huit  jour s d'emprisonnement
moins six jour s de préventive, et cela
avec sursis pendant deux ans, plus
500 fr. d'amende. Le docteur G. se voit
octroyer trois jour s d'emprisonnement,
avec sursis également, et Mme M., en-
fin , 200 fr. d'amende.

^—— 

Le choix de Chaumont comme siège du f utur
Institut national d 'éducation physique s 'impose

LES GRANDS PROBLÈMES SPORTIFS

Comme on le sait, le département
militaire fédéral a pris l'initiative
de créer une institution fédérale
officielle permanente, destinée à ra-
tionaliser et à coordonner l'ensei-
gnement de la culture physique et
des sports. Cette institution sera di-
rigée par des spécialistes qui, à côté
de l'enseignement purement techni-
que, auront également pour tâche es-
sentielle d'assurer à nos futurs maî-
tres de sports une formation spiri-
tuelle sur des bases correspondant
au sens profond de l'esprit national
suisse.

Dans un récent article, nous avons
examiné les diverses candidatures et
montré les avantages que présente
Chaumont à ce point de vue. En ef-
fet, situé à proximité d'une ville
tranquille, offrant un « climat spiri-
tuel » excellent et possédant des éta-
blissements d'enseignement fort ap-
préciés, Chaumont est indéniable-
ment le lieu rêvé pour le but qui
est proposé.

Visite des installations
existantes

Nous avons décidé de nous ren-
dre sur place pour visiter les ins-
tallations existantes, celles mêmes
qui ont été mises à la disposition
des « camps sportifs » qui furent di-
rigés cet été par le major Hirt , chef
de l'instruction préparatoire. Arri-
vés à Chaumont de bonne heure,
nous avons, bien entendu, trouvé le
grand soleil , alors que la plaine et
bien des montagnes environnantes
»4*09r>vK0?*K*«9*«eg0»9a_«49»S*!»«9»9»»»9MM«

étaient recouvertes d'un épais
brouillard; Chaumont doit, en effet,
à une situation géographique ex-
ceptionnelle d'émerger constam-
ment des brumes humides qui en-
vahissent notre région en automne.

Les installations que nous avons
visitées ont été apprêtées en quinze
jours et il n'y a la rien d'étonnant.
Il n 'était pas nécessaire, en effet ,
d'entreprendre des constructions
coûteuses, puisque tout le nécessai-
re existait. La ville de Neucha-
tel possède déjà , ou est en voie de
posséder quand bon lui semblera,
une dizaine de bâtiments disséminés
sur le plateau de Chaumont, mais
fort peu éloignés les uns des autres.
On conçoit aisément les avantages
d'une telle disposition: on éviterait
ainsi de parquer tous les élèves dans
un seul bâtiment semblable à une
caserne ou à un hôtel désaffecté;
chaque classe aurait sa petite mai-
son, une maison pourvue de toutes
les installations indispensables, et
proche des stades ou des différen-
tes pistes.

Diverses pistes de saut en hau-
teur, en longueur ou pour les jets
existent déjà; nous avons été frap-
pés de leur excellent état et surtoujt
de leur souplesse. Le plateau de
Chaumont offre des étendues de ter-
rain absolument plat où il serait fa-
cile d'aménager en peu de temps et
à peu de frais un stade d'athlétisme,
un stade de football ou un stade de
handball.

Bref , la pratique de tous les sports
est d'une grande facilité dans notre
région. Les sous-bois parsemés de
clairières permettent le traditionnel
« footing » matinal et offrent des
tracés idéaux pour des courses de
fond à ski; de Chaumont, on atteint
en peu de temps le lac, les places de
tennis ou la patinoire. Par consé-
quent, les terrains et les bâtiments
déjà existants permettraient un amé-
nagement facile ct surtout peu coû-
teux, contrairement à tous les autres
projets présentés.

Les techniciens et les spécialistes
du département militaire fédéral ont
d'ailleurs eu l'occasion « d'essayer »
les emplacements proposés ct aucun
d'eux n'a caché sa satisfaction. Le
Conseil communal de Neuchâtol pos-
sède des documents émanant des
maîtres et des élèves qui ont fré-
quenté les divers camps sportifs de
cet été et tous sans exception don-
nent la préférence à Chaumont.

Conclusions
Comme nous avons donc pu nous

en rendre compte sur place et com-
me en font foi les documents pré-

cités, Chaumont présente ainsi tou-
tes les conditions requises à l'instal-
lation de l'Institut national d'éduca-
tion physique et de sports. A côté
des facteurs techniques ou « spiri-
tuels », il en est encore d'autres que
nous pourrons qualifier de psycho-
logiques, voire de politiques. En ef-
fet , comme nous l'avons déjà signalé
à maintes reprises, le développement
de l'instruction physique est moins
avancé en Suisse romande qu'en
Suisse alémanique, de sorte que le
choix de Chaumont serait un stimu-
lant pour le développement des
sports en Suisse romande.

D'autre part, les cantons de Vaud,
de Berne ou de Zurich sont déjà le
centre d'institutions fédérales per-
manentes, ce qui n'est pas encore le
cas de Neuchatel. En choisissant
Chaumont, on décentraliserait en fa -
veur d'un canton qui, jusqu'ici, n'a
guère été favorisé.  Une décision sera
prise prochainement; nous souhai-
tons que les autorités militaires
prendront en considération les vœux
de la Suisse romande et plus parti-
culièrement de Neuchatel. Nos au-
torités communales, qui se dépen-
sent avec une ténacité et une ar-
'fleur remarquables pour le dévelop-
pement de Neuchatel, le méritent.

E. WALTER.

C'était hier jour de Grand marché
Le Grand marché a connu hier un

beau succès. Dès le matin, les ménagè-
res de la ville se sont empressées de
faire leurs achats.

Les étalages des maraîchers, fort
bien achalandés, présentaient toutes les
variétés de fruits et de légumes du
pays.

Nous avons rarement vu un si grand
nombre de produits de la terre. Les
fruits à pépins, pommes et poires,

•étaient particulièrement abondants, ce-
la se conçoit, dans une année aussi gé-
néreuse.

De l'avis des <tmarmottes » à la fin
de la journée, les ventes ont été satis-
faisantes d'une façon générale, mais

elles auraient pu être plus nombreuses.
Les acheteurs et les acheteuses,

d'après ce que nous avons appris, ont
trouvé les prix un peu élevés. C'est
pourquoi ils n'ont peut-être pas pu
acheter dans la mesure qu 'ils pré-
voyaient.

Il a été amené hier des cantons de
Neuchatel, Vaud , Fribourg et Berne :

Par route : 40 chars, 32 camions, soit
au total 2611 colis.

Par bateaux : 41,600 kg. de produits
divers, dont 9000 kg. de pommes de

Par trains : 5200 kg.
Par tramways : 55 colis.
Total des colis : 2666.

Une « marinette » en discussion avec une cliente éventuelle.

Encore on on deux achats, et le petit char n'en pourra contenir davantage.

| VAL-DE-TRAVERS [
MOTIERS

Conseil général
(c) Lundi dernier, le Conseil général a
siégé sous la présidence de M. R. Dé-
marchl.

Le Conseil général était appelé à voter
un crédit de 25,000 fr. poux captage d'eau
destinée à donner un apport supplémen-
taire à celui des sources actuelles.

Cette question a déjà lait l'objet de
nombreuses interpellations au Conseil gé-
néral. L'année dernière encore le régime
de nos eaux avait été contrôlé et parais-
sait suffisant , cependant que des luîtes
devaient exister tout au long des condui-
tes. Des réparations lurent laites à quel-
ques endroits mais le résultat escompté
ne lut pas obtenu et cette année les mê-
mes inconvénients se reproduisent. Le
Conseil communal a dès lors lait procé-
der à des recherches d'eau, sur l'avis d'un
Ingénieur, à l'intérieur même du village,
là où devait se trouver une nappe souter-
raine. Un des sondages a été concluant,
l'eau lut trouvée à 2 mètres de profon-
deur. Un essai de pompage a donné un
débit de 600 litres-minute. Le Conseil
communal a lait laire une étude de pom-
page par l'ingénieur, pour conduire cette
eau dans le réservoir par la conduite or-
dinaire. Le devis présenté pour captage et
Installation de pompage se monte à
25,000 Ir.

Le Conseil communal, dans son rapport,
dit que deux solutions sont à notre portée
pour remédier au manque d'eau, la pre-
mière: l'Installation de compteurs par mé-
nage qui réduiraient dans une sensible
mesure la consommation exagérée de
l'eau (?), mesure coûteuse qui ne résoud
pas entièrement le problème; la seconde
mesure : le captage de l'eau par pompage
selon devis établi par l'Ingénieur consul-
té. Il propose au Conseil général de voter
le crédit de la deuxième solution afin de
commencer les travaux cette année en-
core.

Le Conseil général, après une discussion
laborieuse, et sur proposition des membres
radicaux, a décidé le renvoi de oe projet
à l'étude d'une commission de sept mem-
bres. Plusieurs conseillers n'ont pu se
rallier à voter tout de suite une aussi
grosse dépense avant d'avoir obtenu des
précisions sur le régime de l'eau potable,
sur l'état des conduites et des contrôles
effectués, en tenant compte surtout que
l'apport actuel est encore de plus de 330
litres-minute. Cette commission se met-
tra au travail tout de suite afin de ne
pas retarder toute cette question qui
aboutira enlin à une solution.

„ *
Un second crédit de 4000 Ir. a été voté

par le Conseil général à l'unanimité, pour
l'aménagement d'un local et achat de
matériel pour l'enseignement ménager.
Cet enseignement, selon décision de la
commission scolaire, se fera dans notre
collège plutôt que d'envoyer les élèves
dans un village voisin. Les élèves de Bo-
veresse viendront également suivre cet
enseignement dans notre village. Le lo-
cal choisi est une classe d'école désaffec-
tée, au rez-de-chaussée côté sud-est du
collège. E convient avantageusement à cet
usage et subira des transformations
judicieuses qui s'élèveront _ 3000 Ir.
environ. Deux potagers y seront installés,
un botter électrique, un éclairage ad hoc.
Ainsi nous posséderons un local répon-
dant en tous points aux exigences requi-
ses. Les cours d'enseignement ménager
pourront y être donnés le soir de même
que l'enseignement ménager post-scolaire.
Notons que l'enseignement ménager s^.a
introduit dès le printemps 1944.

* * *Le Conseil communal donne des rensei-
gnements sur l'obligation de créer un abri
sanitaire pour dix personnes, selon une
ordonnance lédérale. L'ancien logement
du concierge au sous-sol du collège sera
aménagé à cet effet. Le Conseil général
laisse la latitude à l'autorité communale
de laire au mieux.

Soirées scolaires
(c) La saison des soirées a été ouverte
samedi et dimanche écoulés par celles
organisées par les enfants de nos écoles.
C'est toujours avec un plaisir renouvelé
que les parents et l'ensemble de notre po-
pulation assistent à ces soirées. Cette an-
née le programme était à nouveau varié
et copieux, aussi lut-ce un gros succès
que remportèrent organisateurs et ac-
teurs.

Des chants à deux et trois voix ont été
exécutés d'une laçon parfaite par les élè-
ves des lie et 2me classes. Les petits ont
Joué et chanté avec brio des rondes, avec
toute la grâce de leur âge. De jolis cos-
tumes ajoutaient une note de fraîcheur
à l'exécution de ces rondes. Une léérie
fut également enlevée avec succès par des
élèves de la 2me classe. Les grands nous
ont Joué une opérette, le « Chat botté »
avec un bel allant et tous étalent bien
dans leur rôle. Pour finir, les grands
encore, ont Joué une comédie en trois
actes, «M'ame Michu» avec une verve en-
diablée et beaucoup de vie pour le plus
grand plaisir du public qui s'est fort
amusé.

Belles soirées dont tout le succès re-
vient au corps enseignant qui s'est dé-
pensé sans compter et aux dames qui
chaque année confectionnent à peu de
frais des costumes ravissants.

Le bénéfice avec l'apport de la loterie
a rapporté la jolie somme de 820 fr., des-
tiné au fonds des courses scolaires.

[ RéGION DES LACS
MORAT

La foire de la Saint-Martin
(c) La foire do novembre a eu lieu par
un temps splendide ot a repris un peu
son ampleur d'avant-guerre. L'anima-
tion a été très forte et s'est mainte-
nue, puisque tard dans l'après-midi la
Grand-Rue était encore noire de muude.

Le prix des porcs est sensiblement
le même qu'en octobre. On paie 70-80
francs la paire de porcelets de 2 mois
et 120-130 fr. ceux de 3 mois.

D a été amené sur les champs de
foire : 1 chèvre, 6 moutons, 600 porce-
lets et 42 porcs.

Les marchands de marrons qui fai-
saient défaut ces années dernières
étaient de nouveau bien représentés.

C'était aussi la foire des domestiques
qui est l'occasion de changer de place
ou d'employé, aussi toute la jeunesse
était-elle de la partie et termina la
soirée dans les salles de bal.

BIENNE
Un beau coup de ligne

(cl M. J. Luisoni. oui péchait à la li-
gne a réussi à prendre un magnifique
brochet qui ne pesait pas moins de 10
livres.

LA NEUVEVILLE
Assemblée municipale

(o) Le corps électoral convoqué en assem-
blée a répondu par 174 présences sur 661
électeurs inscrits, affluence extraordinaire
due à l'importance de l'ordre du jour.

Réfection de la rue du Port. — E y a
quelques années on a asphalté une partie
de cette rue devenue Importante pour
une quantité de gros transports à desti-
nation de la gare et le passage quotidien
de l'autobus pour Lignières. La partie
qui reste à refaire sera pavée. Elle abou-
tit au poids public ; celui-ci étant trop
au bord de la Grand-Rue et ayant de ce
fait provoqué plusieurs accidents de ca-
mions, » sera déplacé et transporté sur
la place du Marché où 11 sera d'un accès
facile, avec la même force de 10 tonnes
suffisante pour notre commerce local. Le
pavage est devisé à 23,500 Ir., le déplace-
ment du poids public à 2000 Ir. De la
somme totale de 25,500 Ir. U laut déduire
une subvention de 6000 îr. Le Conseil mu-
nicipal demande un crédit de 19,500 Ir.
qui est accordé sans discussion.

Notre cimetière. — C'est certainement
l'une des questions qui ont intéressé un si
grand nombre de citoyens. Cette Idée de
rénovation du cimetière soulevée il y a
deux ans devait prendre le chemin de la
réalisation. Le plan présenté a été éla-
boré car MM. Bereer. architecte, et Ger-
ber, chel jardinier , tous deux à Bienne.
L'aspect moderne donné à notre cimetière
qui entoure l'antique Blanche église, clas-
sée monument historique, de même que
le nouveau taril qui prévolt une taxe
annuelle nouvelle pour chaque tombe, une
taxe nouvelle pour bordure de buis, seule
autorisée, la limitation de la durée à 20
ans, tout cela n'a pas trouvé grâce de-
vant la nombreuse assemblée qui a tout
rejeté à une très grande majorité. Une
proposition de renvoi pour étude n'a pas
été admise. La question devra cependant
être reprise sans long délai.

Caisse municipale et caisse de compen-
sation. — E s'agit des anciens titulaires
de ces caisses, affaire qui a aussi excité
l'Intérêt des citoyens. Le conseil demande
l'autorisation de remettre au tribunal le
soin de trancher ces deux questions vieil-
les de deux ans. L'assemblée reluse l'au-
torisation pour ce qui concerne l'ancien
caissier municipal, mais il l'accorde pour
le préposé à la caisse de compensation.
Il est regrettable que cette affaire , qu'on
croyait réglée, soit reprise.

Crédit pour les eaux. — On sait que
des recherches d'eau potable sont laites à
la « Plage ». Les essais de pompage ainsi
que l'analyse de l'eau ont donné d'excel-
lents résultats ; le débit atteint est de
1500 litres-minute d'une eau pure, fraî-
che, agréable qui peut être consommée
sans préparation artificielle. Un projet
sera élaboré à l'appui d'une demande de
crédit.

Emprunt pour le service électrique. —
Pour faciliter l'installation de la nouvelle
labrique d'horlogerie Mêler & Stiideli
dans l'ancienne labrique t Novls », il laut
normaliser le courant du quartier nord de
la ville ; pour cela un crédit de 50,000 Ir.
est accordé sans discussion de même que
la demande d'emprunt y relative.

A N E U C H A TE L ET DANS LA RÉGION

Monsieur et Madame Lucien
de DARDEL ont la joie d'annoncer
la naissance do leur fils

Jean Nils
Neuchatel , le 4 novembre.

12, rue du Pommier.

Jeudi, un employé des C.F.F. circu-
lant à vélo aux Sablons a fait une
chute et s'est cassé une jambe.

La victime a été conduite à l'hôpital
Pourtalès.

Chute d'un cycliste

du Jeudi 4 novembre 1943

Pommes de terre .... U kg. 0-25 0.30
Raves » 0-20 0.30
Choux-raves » 0.30 0.40
Haricots » Hï ""•"
Carottes » 0M 05°
Carottes le paquet 0.25 0.30
Poireaux le kg. 0.35 1.-
Choux » O-25 °-40
Choux-fleurs » 1-30 1.60
Oignons » 0.60 0.70
Pommes » 0.40 0.60
Poires » 0.40 0.80
Noix » 180 2.-
Oeufs 1» doua 4.20 — .—
Beurre le kg. 7.82 -.-
Beurre de cuisine .. » 7.57 —.—
Promage gras i 3.95 —.—
Promage demi-gras .. » 3.20 — .—
Fromage maigre .... » 2.60 — .—
Miel » 7.26 —.—
Pain » 0.55 — .—
Latt le litre 0.39 0.40
Viande de bœuf .... le kg. 4.60 5.40
Veau • » 5.90 6.80
Cheval 2.40 4.20
Porc » 6.60 7.20
Lard fumé » 8.30 — .—
Lard non fumé » 7.30 — ,—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

3 novembre
Température. — Moyenne: 10,2; min.: 5,8;

max.: 14,7.
Baromètre. — Moyenne: 725,9.
Vent dominant. — Direction : nord-est ;

force: modéré.
Etat du ciel : variable ; brouillard sur le

sol Jusqu'à 10 h. 15 ; ensuite clair.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuch&tel : 719.5)

Niveau du lac, du 3 nov., â 7 h.: 429.52
Niveau du lac, du 4 nov., à 7 h. 30: 429,48

Nos petites enquêtes

Dans le numéro d'hier, nous avons
donné un aperçu du magnifique e ff o r t
réalisé par le canton de Fribourg pour
l'amélioration foncière en vue de l'ex-
tension des cultures.

Nous nous sommes approchés à cette
occasion de M. Wahlen, qui participait
à la visite officielle du mont Giblou x
organisée par le département fribour-
geois de l'agriculttire et nous lui avons
p osé quelques questions auxquelles il
a très aimablement répondu.

Toitt d'abord , nous avons voulu sa-
voir ce qu 'il pensait de la part accom-
p lie par le canton de Neuchatel dans
le vaste domaine de l' extension fédérale
des cultures.

— Certes, votre canton , nous dit M.
Wahlen, a fa i t  un bel ef for t .  I l  est
vrai que sa situation de canton vitico-
le et forestier ne permet pas de déve-
lopper l'extension des cultures dans
une mesure aussi larg e qu'à Fribourg,
pa r exemple.

» Cepen dant, précise M. Wahlen, il
me semble que l'on peut défricher et
mettre en culture de grands espaces
dans votre Jura en prenant exemple
sur ce qui se fa i t  au mont Gibloux. »

Nous avons demandé ensuite à M.
Wahlen, s'il avait visité les travaux
foncier s neuchâtelois.

Il nous a répondu , qu'en e f f e t , il
avait parcou ru rapidement notre can-
ton ce printemps et qu 'il avait été très
heureux de cottstater la qualité du tra-
vail accompli et du travail en cours.

On sera heureux, croyons-nous, de
connaître l'opinion de M. Wahlen , le-
quel s'est montré très compréhensif d
l'égard du pays de Neuchatel. sa.

M. Wahlen et le canton
de Neuchatel

Madame et Monsieur René de Cour-
ten-Walther et leurs enfants ; Madame
et Monsieur Dessarzin-Walther et leurs
fils, à Genève ; Mademoiselle Posa Gau-
they, à la Coudre, et les familles pa-
rentes et alliées, fon t part à lenrs amis
et connaissances qu'il a plu à Dieu de
reprendre à Lui, à l'âge de 73 ans, après
quelques jours de maladie,

Madame Clémence WALTHER
née GAUTHEY

leur chère mère, grand-mère, arrière-
granu-mère, sœur, tante et parente.

La Coudre, le 4 novembre 1948.
J'élève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours.
Mon secours vient de l'Eternel,

qui a lait le ciel et la terre.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

dimanche 7 novembre, à 13 h. 30. Oulte
au domicile à 13 h.

Mère chérie, toi qui fus notre guide
sur la terre,

Tu nous quittes, nous laisses seuls
en une immense douleur

Tu as vaillamment supporté le sé-
jour des misères,

Dors en paix, maintenant, au Cleî «b
dans nos cœurs

Nous t'avons tant aimée, ô I bonne
et chère mère,

Ton souvenir si cher sera notre seul
bonheur.

Madame et Monsieur Arnold Moor-
Chautems. à Berne ;

Mademoiselle Loulette Chautems, à
Corcelles :

la petite Suzy Vassaux, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Paul Chautems

et leur fils, à Champtauroz,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont îa profonde douleur de faire part

à leurs amis et connaissances qu'il a
plu à Dieu de reprendre à Lui, au-
jourd'hui, dans sa 70me année,

Madame Louise CHAUTEMS
née BARDET

leur chère mère, belle-mère, maman
d'adoption , tante et parente.

Corcelles, le 2 novembre 1943.
(La Venelle 5.)

Jésus dit : « Je vais vous préparer
une place, alln que là où Je suis
vous y soyez aussi. »

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
celles. vendredi 5 novembre, à 14 h. 30.
Culte pour la famille à 14 hmirps.
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Les amis et connaissances de

Mademoiselle W. ROGNON
sont informés de son décès survenu à
Nenchâtel, le 3 novembre 1943.

Neuchatel, Côte 31.


